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« Bara, Laez, ha Librante. » 
Qirlou lavarci gant A N TOUR D'AUVBHUN 

ROM HAG 411 FRANZ 
Chom heb lavaret nemod hanter 

gomziou evid eur c'hazeten evel 
homa pehini a zo, evel m'he douz 
bet digare da broui aliez, digabostra 
liini a zo en Breiz-Izel, a ve seilet 
gant kalz euz hon lennerien evel 
eur inank d'ar poënt e troomp d'e-
zan gant lion c'balon ha gant hou 
nerz: klaskar wirione e-krelz em-
gannou ar bed, ha diskleria anezhi. 

Ar wirione n'eo perc'hennet gant 
kosteen ôbed : eul loden anezhi a zo 
gant peb rummad. Chilaouomp eta 
ha komprenomp ar c'hleier niverus 
a strink o zoniri en ear, var bez a 
zell paperou an Aotrou Prélat 
Montagnini, hag e teuimp, martezo, 
a-benn da ziluia eun dra bennag a 
dalvoudek ovid sklerijenna ar Vre-
toned. 

Deuz petra a zo kaoz a-bell zo en 
Franz, e-touez ar gouarnourion, 
diskibien da C'hambetta ? 

Deuz distaga Bro-C'hall deuz al 
liammou milvloaziek hag a ëreo 
anezhi, dre ne c'halite a «verc'h 
bona an Iliz» deuz ar Pabed, ha 
deuz ar relijion gatolik pehini e ma 
poull he c'balon en palez ar Vati­
kan en Rom. 

Ar Republik a zo bet krouet en 
Franz gant fllozofed an drivec'hed 
kantved, Voltaire ha Rousseau : ar 
re o douz diazeet anezhi a oa tud 
digristen, ar Republik a zo akord 
eta gant be natur ha gant he spe-
red pa ra brezel da relijion Rom. 
Ze zo kaoz, pa zo bet gwelet beleien 
ha d'o heul noblansou hakatoliked, 
brema zo dek vloaz, o tond d'en em 
deuler être diouvrec'h Marianna ha 
da bokat da houma en eur zeklari 
soudon ne oa ket gwelloc'h Repu-
blikaned evito, an dra-ze a zo bot 
eur fent, Lag ouspenn eur pleg fall 
kemeret gant an denvel o tond da 
vonjouri arbleïzi. 

Eur gwir gatolik n'all ket beza 
eur gwïr republikan, me lavargwir 
republikan evel ma komprener ar 
gir-ze en Franz. 

Ar Pab Leon XIII a oa eun den 
fur, kaout a rea d'ezan o tree'hfe ar 
relijion deuz ar Republik, mar gallfe, 
var ar memez hano, antreal er me-
meuz ti ganthi. »Ar polilik-ze na 
reaz netra vad. 

Peb rener a neuz e e'hiz da ren. 
Ar Pab Pi Dek a gavaz mad osât 
ar c'hontrol. Pa welaz e talc'he ar 
Republik da stourm ouz ar relijion 
hag e priente, en despetda bep tra, 
lezen an Disparti, e roaz urz d'e 
sekretour Merry Del Val da gas evel 
kannad da Bariz eun eskop italian 
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anavezet mad evid e opinion rouo-
list, an Aotrou Montagnini. 

Evid e valeur, hema n'anaveze 
ket kalz karakter ar G'hallaoued, 
ouspenn, ne oa ket deuz ar Anna, 
petra bennag n'eo ket bolonte da 
ziskar ar G'houarnamant a vanke 
d'ezan. 

Montagnini a oa eur c'hamarad 
braz d'an Aotrou Piou, rener an 
Action Libérale Populaire breu-
riez ar re Ralliet. 

Me, ha kalz a re ail, a grede be-
teg ama e oa an Action Libérale 
eur vreuriez laïkod troet gant ar 
vad, gant al labourerien, distag ha 
digabestr ; brema eo red tVin anzao 
ne 'mije ket kredet, panevet e ma 
paperou Montagnini aze d'hen proui, 
no oa en gwirione nomed eur vreu­
riez romen hag a reseve koulz ar-
c'hant, koulz goure'hemennou, di-
gant Montagnini ha Merry del Val, 
da lavaret eo, digant Itàlianed ha 
n'o dije ket dleet en em soursial 
deuz politik Franz mar 'dije kom-
prenet mad awalc'h interest ar reli­
jion gristen en hor bro-ni. 

Allaz nan, kalz zo eveldon ha na 
gredent ket o c'hallo ar sort mos-
kaeherien ha politikacherion evel 
Montagnini gourdrouz n'eo ket hep-
ken holl eskibien ha beleien Franz, 
mez rei kenteliou d'ar Pab o-unan. 

Me a gomprenn tristidigoz ha 
kounnar ar Gatoliked p'o deuz kle-
vet petra oa en ltzorou an Aotrou 
Montagnini ; gwelet o deuz pegen 
don e oa ar gouli, pegen izel e oa 
koueet kosteen ar relijion en Franz, 
pa oa ronet he folitik gant our spa­
red ken berr ha ken dibouoll hag 
hini an Aotrou Montagnini. 

Oh, n'eo ket lavaret a ran en 
deuz bet rezon ar ministr Clemen­
ceau o lakaat làërez al lizerou-ze, 
hag o kas kannad ar Pab er-meaz 
Franz, mez lavaret a ran penoz 
n'euz droug na denn da vad, ha pe­
noz ar gentol e c'hallo ar Sporejou 
dishual gouoid deuz embannadur al 
lizerou-ze a vo homa, hag hon beuz 
adlavaret aliez gwech dija: « An 
Estranjourien eo a goll ahanomp. 
Pa roirnp dorn d'an Estren e ve-
zimp koll dale'hmad. Bezomp Gal-
laoued, pe Brotoned, mez atao, be­
zomp ni hon-unan ! » 

P. JAFFRENNOU (Taldir). 

La représentation 
proportionnelle 

Depuis quelques années l'idée de la 
Représentation proportionnelle a fait 
d'énormes progrès. 

Notre pays, jusqu'ici, on le sait, 
nomme ses représentants d'après le 
système majoritaire, soit avec le scrutin 
d arrondissement, soit avec le scrutin 
de liste. 

Les élections législatives de 1885 ont 
été faites au scrutin de liste, celles de 
1889, 1893, 1898, 1902 et 1900 ont eu 
lieu au scrutin d'arrondissement. 

Le scrutin d'arrondissement est au­
jourd'hui unanimement condamné par 
tous les partis, en raison de son carac­
tère majoritaire, qui est précisément 
injusle en France où les circonscrip­
tions sont inégales et ou le pays se 
trouve loti par un découpage adminis­
tratif absolument artificiel. 
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LG Portra i t^ ~ 
GbimBre Rouge 

par Plarre D'ARLAY 

Rosenn, aidée de la perspicace 
Yvonne Jeffiik, avait deviné que sa 
destinée faisait l'enjeu d'une partie 
suprême. Elle vit Lemarchais triom­
phant et saisit la minute exacte où il 
faisait part à Mme Almaïde de son 
succès. Celle-ci faillit s'élancer versa 
nièce, pour la complimenter d'une telle 
conquête, mais le financier la retint, 
lui faisant observer que M . de Boisge-
nest devait parler le premier. Malgré 
la fatuité dont l'accusait Rosenn, il 
s'apercevait du peu de sympathie 
provoqué par ses avances. C'était donc 
plutôt sur l'autorité du comte qu'il 
comptait i: our faire accueillir ses vœux, 
que sur l'entraînement spontané de la 
jeune fille. 

L e lendemain, de bonne heure, M- de 
Boisgenest étant dans son cabinet do 
travail, l'esprit délivré de touîo inquié­
tude, croyant avoir étudié sincèrement 
la question, parée qu'il s'était attaché à 
détruire une à uno les craintes qu'elle 
avait fait naître. 

Rosenn entra, selon son habitude, 
pour lui donner lo baiser du matin. Il 
lui rendit tendrement son étreinte et la 
fit asseoir à ses côtés. 

— Causons, dit-il, et, sans m'attarder 
à des préliminaires inutiles, je t'ap­
prendrai que, hier soir, Lemarchais 
m'a demandé ta main; je la lui ai 
accordée, certain de ta réponse favo­
rable. 

— Pardon, mon père, si je vous dis 
que vous vous êtes trompé. 

— Tu refuses I. . . s'écria le comte, 
prêt à se mettre en colère. 

— Je n'accepte ni ne refuse, répondit 
tranquillement Rosenn. Jo vous ai dit 
hier, mon père, que je souhaitais ne 
pas me marier de si tôt. D'ailleu.'s, jo 
né connais guère M. Lemarchais, et 
j'ajouterai qu'il me connaît moins 
encore. A peine ni-je échange quelques 
mots avec lui ; vous m'accuserez, si 
vous le voulez, d'un orgueil mal placé, 
mais jo souhaite d'être mieux appréciée 
par celui qui aspire à devenir le 
compagnon de ma vie, sous peine de 
l'accuser d'agir dans un intérêt quel­
conque, en dehors de ma personnalité. 
De môme, en ce qui me regarde, je 
désire avoir une idée plus nette de son 
caractère, de ses principes de ses 
goûts. 

Ces observations étaient trop justes 

{tour ne pas frapper M . de Boisgenest. 
1 reconnaissait, chez Rosenn, certaines 

ressemblances, qu'un père est toujours 
heureux de retrouver dans uno fille 
chère. Quoique fort attaché à ses 
décisions personnelles, il n'était pas 
absolument réfractaire aux conseils 

D'autre part il est indéniable que ce 
système favorise surtout le succès des 
médiocrités. Durant la période électo­
rale, la corruption et la violence se 
donnent libre cours. 

Le scrutin de liste tel qu'il a été pra­
tiqué aux élections de 1885, s'il apporte 
quelques améliorations, a indiscuta­
blement le môme vice initial qui est le 
systèmo majoritaire. 

Deux listes par exemple sont en pré­
sence pour l'élection de dix députés, 
l'une obtient 50.000 voix, elle aura dix 
élus ; l'autre obtient 49.500 voix et 
n'aura aucun élu. N'est-ce vraiment pas 
arbitraire ? 

A v e c la Représentation proportion­
nelle, plus de ce3 injustices. Ce mode 
de représentation proportionnelle a 
d'a'lleurs aujourd'hui de fervents dé­
fenseurs dans tous les partis, et l'on 
peut espérer que la législature actuelle 
sera la dernière élue au système majo­
ritaire. 

Parmi les défenseurs convaincus du 
nouveau système on peut citer MM. 
Adolphe Carnot, Mirman, Louis Mill, 
Jaurès, l'abbé Lemire, Charles Benoist, 
Dulau, Flandin, Rallier, de Gastelnau, 
Dansetle, Paul Coûtant, etc., etc. 

Un grand congrès de la R. P. s'est 
tenu à Arras en 1904, et il existe actuel­
lement un fort groupe parlementaire de 
la R. P. 

Qu'est-ce qu'en fait que la R. P. f 
C'est un système électoral qui a pour 

objet et pour conséquence de répartir 
les mandais politiques entre les divers 
pari is suivant cet adage : " A chacun 
suivant ses forces " . 

Elle constate la force réelle des partis, 
et on a pu dire d'elle qu'elle était la 
photographie de la carte politique d'un 
pays. 

Elle procure l'Indépendance des élus 
et la sauvegarde des droits des électeurs. 

Elle assure en outre, dans la limite 
du possible, le pouvoir à la majorité 
réelle du pays, le contrôle aux mino­
rités, et une représentation exacie de 
tous les groupes sérieux du corps 
électoral. 

MM. Yves Guyot et Vandervelde, le 
leader socialiste belge, font aussi re­
marquer qu'un des avantages de la 
R. P. est de supprimer certaines allian. 
ces douteuses pour le bon renom 'des 
parLis. 

Enfin avec la R. P. plus de candida­
ture officielle: plus de corruption élec­
torale et naM-ellement plus de violence 
dans les luttes électorales. 

Cette transformation du système 
électoral comporte : 1° La restitution du 
droit de vote à quantité d'électeurs qui 
en sont privés actuellement puisqu'ils 
ne sont pas représentés au Parlement 
français; 2° la Représentation de tous 
les partis ; 3° la Représentation de partis 
nettement constitués et constitués sur 
des opinions déclarées et non sur des 
coalitions d'intérêts de quelques élec­
teurs influents; 4« la disparition des 
aires d'isolement politique qui existent 
actuellement ; 5° la constitution de ma­
jorités, au lieu de l'éparpillement qui 
résulte du scrutin d'arrondisr ement. 

Plusieurs propositions émanant de 
notabilités des différents parlls ont été 
mises en avant, surtout ces temps 
derniers. Il convient surtout de citer : 
celle déposée par M. Mirman qui vise 
les élections municipales ; celle de M. 
Louis Mill, dont le système est connu 
sous le nom du système du commun 
diviseur ; celle de M. Dansette, dont le 
système est connu sous le nom de 
système du quotient électoral, ce der­
nier n'est autre que la reproduclion 
presque intégrale du système adopté 
en Belgique, et qui a été revisé par le 
comité même de la ligue de la Repré-

judicieux ; et, nul comme Rosenn, 
quoiqu'il n'eût pas l'habitude d'user 
envers elle de faiblesse, ne devait 
réussir à lui faire modifier ses projets. 

— Alors , vers qu'elle époque ren-
verrais-lu ta réponse à Lemarchais ; 
l'accomplissement de ses vœux, en 
toute connaissance de cause? 

Le ton calme, quoique un peu 
narquois du comte, charma Rosenn. 
Elle avait, pensait-elle, gagné son 
procès. 

— Mon père, je verrai dans un an, 
ce n'est pas trop, pour... 

— Non, ma fille, répondit sérieuse­
ment M . de Boisgenest, je ne puis 
donner cette réponse à Lemarchais. Il 
l'interpréterait comme un refus poli, et 
ce n'est pas dans mes intentions. Tiens, 
faisons un trailé, tu auras dix-huit ans 
après demain, je le donne trois mois. 
Pendant cet intervalle, j'autoriserai 
Lemarchais à nous faire de plus fré­
quentes visites ; lu ne t'éloigneras pas 
systématiquement de lui, comme lu 
l'as fait hier au soir, surtout te trou­
vant seule avec moi dans la maison, 
pour t'occuper de nos hôtes ; et j'espère, 
qu'après de sages réflexions, une étude, 
sans parti pris, de sa personne, notre 
voisin obtiendra ce qu'il désire. 

Ce dénouement me tient au cœur, je 
l 'avoue; car, si je ne veux pas jouer au 
père barbare, je reste persuadé de la 
justesse de mes vues et ma condescen­
dance à tes désirs ne sert qu'à te 
prouver mieux, mon affection. 

Rosenn embrassa son père, en lui 
disant un merci vibrant de sincérité. 
Le sursis qu'elle obtenait, dans sa 

Les adversaires de la R. P. font contre 
elle des objections de deux sortes : 

I M C I d e s objections de principe qui 
sont au nombre de trois : 1° Elle fait 
disparaître la politique ; 2° elle produit 
un endettement des partis ; 3" elle favo­
rise la création de petits groupes parti-
cularistes ; 

II"1"1" Des objections de fait, il n'en est 
opposé que deux : 1" Disent les adver­
saires de la R. P. ce système est trop 
compliqué, les masses ne le compren­
dront pas ; 2° Il donne une trog grande 
inlluence aux comités ou associations 
électorales. 

Je m'efforcerai dans un second ar­
ticle de prouver que ces objections ne 
sont nullement sérieuses, et j'espère en 
convaincre les lecteurs d'^lr Bobl. 

Dès aujourd'hui il me semble qu'il 
est un point sur lequel chacun est 
d'accord dans tout le pays et dans tous 
les partis. On peut différer sur les 
moyens à employer, mais il pst indis­
cutable, et on eslime unanimement 
qu'il importe d'assurer sans retard à 
la nation française, des élections 
plus équitables et une représentation 
plus sincère et bien plus loyale en 
même temps que bien plus exacte du 
coi'ps électoral. 

(/1 suivre) J. SOLU. 

MUTATIONS D A W LE CLERGÉ 
QUIMPER. — Sont nommés : Curé doyen 

dn Faou M. Lo Mour, recteur do Port-Lau-
nay ; recteur do Port-I.aunay, M. Guillcrm, 
vicaire à Landerneau ; vicaire à Lander-
neau, M. Fléiter, vicaire à St-Marc; vicaire 
à St-Marc, M. Miossec vicaire à la Forêt-
Foucsnant; vicaire à la Forèt-Fouesnant, 
M. Le Lec, ancien professeur à l'école 
St-Yves ; vicaire à Plounéour-Ménez, M. 
Pérou vicaire à Sibiril ; vicairo à Sibilìi, M. 
Thibault, vicairo à Lennon, M. Paubort, 
jeune prêtre. 

ST-BRIEUC. — Sont nommés : Recteur 
d'Yvias, M. Coadic, rôdeur deLanlelf ; rec­
teur do Plénauff, M. Le Verro, recteur do 
Perret; recteur de Plounévez-Moëdec, M. 
Le Mocl, recteur do Gurunliucl ; recteur de 
Gurunhuel, M. May, recteur de Plounévez-
Moi'doc; recteur de St-Glen, M. Touyer an-
cion roctour du Loslay ; recteur de Plévin, 
M. Morvan, recteur do Poumerit-Quintin ; 
recteur do Peumesit-Quinlin, M. Henry 
ancien professeur au Pelit Séminaire do 
Plougernévol ; recteur do Trégomar, M. 
Perquis, vie. a Lanlic ; rectcui de Perret, 
M. Lo Moine, vie. à St-Nicolas-du-Pélem ; 
recteur do Loguivy-le/.-Lannion, M. Jégo, 
vie. à Plouézec ; roctour do Tréméloir, 
M. Le Rouillé, vie. à Yffiniac ; vie. à Lantic 
M. Langlais, vie. à l'Hermitage, M. Pasco, 
ancien professeur au Petit Séminaire de 
Plouguernével; vie. à Plouézec, M. Lo Toux 
vie. à Trébrivan ; vie. à Tramain, M. Le 
Solleu, vie. à Plernouf : vie. à Sl-Nicolas-
du Pêlem, M. Lo Gali, vie. à Gouarec : vie. 
à Gouarec, M. Oury, jeuno prêtre ; vie. à 
Duaull, M. Roulé, jeune prêtre ; vie. à Tré­
brivan, M. Noël, jeuno prêtre ; vie. à Pler-
neuf, M. Lo Golf, jeune prêtre. 

VANNES. — Sont nommés: Recteur de 
Locmaria (Bello-Ilo), M. Martin, vie à Pont-
Scorff ; vie. à Ponl-Scorff, M. Drêan, Vie. à 
Sarzeau ; vie. à Neulliac, M. Maubihan, 
jeuno prêtre. 

Exposition celtique 
internationale de Vannes 

M. Riou, maire de Vannes, a informé 
le Conseil, officiellement qu'une expo­
sition magnifique concernant la revue 
générale de toutes les productions de 
l'art celtique aura lieu à Vannes en 
1908. 

Cette exposition sera organisée au 
nom d'une personne désireuse de cons 

confiance juvénile, devait lui apporter 
le salut. Elle éprouvait bien quelques 
remords de l'accepter, avec l'arrière-
pensée de ne jamais consentir à 
épouser le financier, mais la jeunesse 
est ainsi faite, son. espérance a des 
ailes puissantes, que les obstacles 
n'ont point encore heurtées sur le 
chemin de la vie. Sûrement avant trois 
mois, avec l'aide des amis secourables 
qui l'entouraient, elle saurait ces cho­
ses que, par un pressentiment irrésis­
tible elle sentait devoir ternir la loyauté 
de Lemarchais. La chanoinesse lui 
avait promis son assistance. Yvonne 
Jeffik, si dévouée, aurait un puissant 
auxiliaire dans la personne d'Arthur 
Lennek. Rosenn, à part les indices 
recueillis par elle-même, parviendrait 
donc aisément à convaincre son père 
que sa confiance était trompée et son 
choix imprudent. 

Mme de Germandré, en quillant sa 
jeune cousine, lui avait dit : « Dieu, le 
plus souvent, arrange toules choses a 
l'encontre de nos prévisions. » Celle 
phrase se présentait consolante à la 
mémoire de Rosenn, et ses lèvres la 
répétaient dans un accès degralilude 
fervente. 

Après avoir laissé le comte, pour se 
livrer à ses occupations journalières, 
surveillance assidue des serviteurs du 
château, correspondance assez active 
avec quelques anciennes pensionnaires 
ses compagnes, Rosenn se sentait déli­
vrée d'un souci, oppressant son esprit 
sans relâche. Elle courait légère au 
travers des grands couloirs, des esca­
liers du château ; elle, si peu expansive, 

tater la vitalité de la race et de l'art cel­
tique et qui déposera cent mille francs 
dans une banque publique pour en 
couvrir les frais. 

Cette manifestation arislique, ethni­
que, linguistique, archéologique sera 
accompagnée de fêtes brillantes et du­
rera environ un mois, de la mi-septem­
bre à la mi-octobre. 

S O V E T O U R I E N A R M O R 

Ministr an dud a vor en deuz roet re-
kompansou evit sovetach d'ar Vreto-
ned e ma o hanoiou aman varlerc'h: 

Menut, maltotier, deuz Porz-Launay. 
Squiban, Ar Bousse, Kerserot. Gabriel, 
martoloded deuz Konk-Leon. CoiTec, gwar-
dian an tour-tan, deuz Rosmour. Caous, 
Floury, slurierien; Lidou. Joseph Floury, 
martoloded; Ar Rousseau, mousik, deuz 
Pempoull. Ar C'harval, mestr-bag deuz 
Kemper; Ar C'halvez, Iann ar Floc'h, Pier-
Mari ar Floc'h, Lannion, An Drean, Ar 
Brun, martoloded, ha Stephan, mousik, 
deuz Kemper ; Auffret, mestr al lestr-sove-
tach Maman Poidenol, deuz Sant-G\venole; 
Kervarec, Baltes, Stephan, Ar C'hloarek, 
Pier ar Pape, Iann ar Pape, Nedellek. deuz 
Kemper, martoloded al lestr-sovctach deuz 
Lant-Gwenole ; Durand, Tanneau, Bodere, 
Riou, deuz Kemper, martoloded al lestr-so-
vetach deuz Sant-Gwenolo. Emile Courtel, 
douz Sant-Servan ; Bohec, martolod, deuz 
Monlroulez ; Francis Doiteau, deuzNaoned; 
Yan ar C'halvez, martolod deuz Pempoull; 
Guillom L'Hevoder, martolod, deuz Lan-
huon ; Hervo Pe::ron, dove^our, deuz Lan-
ltuon ; Joseph Allanic hag ar Moing (Herri) 
martoloded deuz Belle-Ilo; Nikolas Bel-
beoc'h. martolod douz Douarnenez ; Fanch 
Chauvelon, ouvrier, deuz Naoned; Pier 
Martin, skolier, oajet a daouzek vloa;:, deuz 
Basse-Indre ; Pier Giffard, kantonier; Sigo-
gnot, liver, deuz Naoned. 

Ar Mestrou-skol 
enei) dar C'houarnamant 

Aboue eur pennad amzer, e zo e-
touez meslrou-skol Franz eun neubeud 
pennou dizent, hag o deuz sonjet gou-
ien ive an droët da vond " e n g r ev" . 

Betcg ama, an dud en karg, paëet 
gant A r Vro evid ober servich an holl, 
e oa difennet mad outo kroui sindika-
jou na dihan al labour var digare kaout 
kresk pe ober venjanz var o mestrou. 

Mez hirio, ar sperejou a chench penn ; 
an hini a die senti, a zo deut en eun 
(aol da gredi eo hen a die komandi. En 
eur welet ar gwall skuer roet d'ar vro 
gant ar vicherourien revolusionaër pere 
a ve aliesoe'h o paouez eged o poania, 
ar meslrou-skol o deuz sonjet e vije 
brao tre ober memez tra ive, hag o deuz 
en em ravo'.tet eneb al lezen. Bodet o 
deuz eurc'hendalc'henNaonedn'euzket 
pell, hag en despet d'al lezennou, eur 
mil bennag anezo o deuz krouet eur sin-
dikat, ha roet o hanoiou da ober perz 
euz Kevredigez Vraz al Labour. 

Daou vestr-skol, an Aotrone Nègre 
ha Désirât, a zo bet hanvel gant ar re 
ail da vond da lavaret da Glemenceau 
peira felle d'ar meslrou-skol kaout. 

En eul lizer hirr, kaset evel respont, 
gant Clemenceau da Nègre ha Désirât, 
ar ministr a Isplik penoz eo imposubl 
digemer goulennou an dud en karg. 
Se tu ama eur c'hrennad bennag deuz 
al lizer-ze : 

« Gouarnamant a-bed na zigemero 
penoz an ajanted euz ar servichou po-
blus, a zeufe da veza henvelaët euz 
ouvrierien an oberiou privet, rag an 
henvelidigez-ze n'eo na rezonabl na lc-
zennek. 

Pourveet a zo d'eoc'h-hu, fonksione-

se surprenait à lancer une roulade, 
fusée éclatante comme un chant de 
rossignol. Malgré ses projets de travail 
en entrant dans sa chambre, après une 
courte lettre à une amie, habitant un 
château voisin, pour lui donner rendez-
vous, trois jours plus tard, au bal de 
la chanoinesse, elle repoussa l'écritoire 
et, attirée, se glissa sur son balcon, 
suspendu au dessus des rochers de la 
grève. 

A cette heure, où le soleil 'de mai 
avait de beaucoup dépassé l'horizon, 
l'Océan, d'un vert sombre, se moirait 
d'or, excepté à la crête des vagues qui, 
par ce jour de calme, étaient courtes, 
onduleuses, se poursuivant pour s'ef­
facer l'une l'autre, et disparaître dans 
un remous léger, couvert de mousse 
élincelante. En face de la jeune fille, le 
phare, dont nous avons parlé, se 
dressait sur un promontoire très aigu, 
la Pointe. Le grand rocher, qui le por­
tait, était coupé à pic comme un mur. 
Le docteur prétendait que de ce point 
de la côte, s'était détachée une vaste 
étendue de forêt engloulie par la mer. 

Les récifs, disséminés à quelque 
distance du rivage, étaient les points 
culminants de ces terres disparues. 

Sur l i droite du phare, en continuant 
le plateau qui surplombait l'anse 
ouverte sous les roches, soutenant le 
château de Penhoël, on trouvait, au 
milieu d'une éclaircie bordée de chênes 
centenaires, l'endroit étrange qui por­
tait le nom de Lande aux-Pierres. 

Pareil àKarnac, dans des proportions 
moins grandioses, cet endroit, cepen­
dant, saisissait l'âme d'une mystérieuse 

rien, eun impli dre ar c'houarnamant, 
ha n'all ket beza tennet diganeoc'h ne-
med dre ar c'hondisionou divizet. En 
eur vreuriez e moc'h hag a zo pazennet 
ho komanant a zo merket en avanz ha 
sur oc'h da gaout bara heb kaout aoun 
euz an de-var-lerc'h. Avantachou all 
ho peuz kalz : paéet e vec'h pa 'z oc'h 
en konje, ho pugale o deuz ar skolaj 
evid netra, banter briz e veajet var an 
henchou-houarn, eur retret ho peuz en 
ho kozni ! Mez en trok, c'houi zo obli-
jet da waranti d'ar republik eur servich 
heb mankou hag heb ehan. Freet oc'h 
deuz ar vro holt a-bez. Terri ar c'hon-
trat a ve deuz ho perz h a r z a r v r o d a 
veva, ha mar her grafec'h, e vefoc'h 
kastizet. A r rezon hag ar sanz-vad a 
zifenn ouzoc'h rei dora da ouvrierien 
ar Bours-Labour, rag c'houi n'oc'h ket 
evelto soumetet da lezen ar c'hinnig 
hag ar goulen. Ho plas ne ma ket en 
Kevredigez Vraz al Labour. Houma a 
gomz en eun doare ha n'all ket eur 
c'helenner anzao. Kuzuilla 'ra terri ar 
benviou, « mond eeun d'ei, » hada 'ra 
kasoni, prezeg a ra an treizoni, hag 
evel mestrou-skol republikan, c'houi 
renk stourm ouz an doktrin-ze. A r 
mennoziou-ze hag ho re n'ellont ket 
mond asamblez. A r Gevredigez-ze a 
brezeg eneb ar vro hag an arme : mar 
peuz c'hoant rei dora d'ei, kenta tra ho 
peuz d'ober eo dilezel ar garg hoc'h euz 
digemeret da gelenni bugale. » 

Ne ouezer ket c'hoaz hag hen ar ser­
mon-ma a chencho sonj ar mestrou-
skol. N'eo ket sur. 

Le réseau t f l t p M p départemeníal 
Les travaux relatifs à la création du ré­

seau téléphonique départemental se pour­
suivent activement. 

Dans la ville de Quimper, tous les tra­
vaux se rattachant au parcours urbain des 
circuits Quimper-Nantes et Quimper-Quira-
perlé-Lorient sont entièrement terminés, 
jusqu'au point de raccordementqui se trou­
ve sur les emprises de la compagnie des 
chemins ds fer de Paris-Orléans. -

L'établissement de l'embranchement ur­
bain de Quimperlé est en cours ds cons­
truction et sera vraisemblablement termi­
né dans les premiers jours de ce mois. 

Les travaux commencés sur la voie fer­
rée proprement dite et comprenant la pose 
du nouveau matériel et le déplacement des 
anciens conducteurs pour faire place aux 
deux circuits dont il s'agit, sont achevés 
sur un parcours de plusieurs kilomètres 
vers Bannalec et St-Yvi, à partir de la sta­
tion de Rosporden. Deux équipes d'ouvri­
ers sont actuellement affectées à ces tra­
vaux, l'une se dirigeant sur Quimper, la 
seconde vers la limite électrique du Finis­
tère. 

Dens le Nord du département, des rema­
niements de lignes très importants sont en 
cours d'exécution, en vue de préparer la 
pose des artères destinées à relier Brest à 
Rennes et Morlaix à St-Brieuc. 

Les circuits de Quimper-Nantes, Quim-
per-Quinmperlé-Lorient et Quimper-Châ-
teaulin-Brest, ainsi que les réseaux de 
Quimper, Quimper, Quimperlé et Chàteau-
lin, seront vraisemblablement terminés a-
\ ant la fin de l'année courante. 

L'administration des Postes et des Té­
légraphes compte pouvoir mettre en servi­
ce les deux premières communications pré-, 
citées vers la fin de juillet prochain. Les ré­
seaux de Quimper et de Quimperlé pourront 
être achevés proboblsment à la même date. 

Quand aux autres travaux prévus dans 
la première partie du programme, leur im­
portance ne permet pas, du moins quant à 
présent, de donner la date approximative 
de leur achèvement. 

Il serait à désirer cependant que l'on n'o­
mit pas dans les réseaux urgents celui de 
Châteaulin à Carhaix, qui devrait être relié 
directement de cette ville au réseau des 
Côtes-du-Nord. 

horreur. Rosenn aimait à s'y rendre 
son imagination se plaisait à évoque 
l'image des blanches druidesse, réunies 
pour la cueillette symbolique du gui 
sacré, sans que le souvenir d'un culte 
terrible, souillé par le sang des victi­
mes humaines, effrayât sa pensée. 

Elle apercevait, de son balcon, un 
coin de la Landes-aux-Plerres et la 
procession des grands menhirs solli­
citait ses regards autant que la mer 
sans limite, perdue dans les brumes 
azurées des lointains. 

L e docteur contait aussi la veille, 
que, par une nuit sombre d'octobre, 
le marquis Henry de Penhoël avait fait 
ses derniers adieux à la France, en 
descendant par un chemin de chèvre, 
au bas de la falaise, où l'attendait une 
barque de pêcheur. 

Rosenn pensait qu'elle pourrait ren­
contrer, trois jours plus tard, le petit-
fils du marquis, chez la chnoinesse. 

Celle-ci n'avait rien dit, au sujet 
d'une invitation au percepteur. Mais la 
jeune fille était aussi sûre de sa 
présence au bal, qu'elle était certaine 
de n'y point voir Lemarchais. 

Sa curiosité s'aiguisait toujours 
davantage. Le héros serait-il digne de 
sa légende, ou plutôt de celle de 
ses pères, les fiers contemporains du 
donjon et leurs descendants, les preux 
chevaliers, les puissants seigneurs, 
gloire de la Bretagne! 

Là tutore) 

AI J 

Reproduclion interdite aux journaux n'ayant 
p u M traité m e M. Henri Gautier, éditeur, 
Paris. 
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Les Papiers de M g n l u r Monlagnini 
Répomae d'un fpottour 

Les papiers saisis à la Nonciature, et 
que les journaux publient tous les. 
jours, mettent en cause un bon nombre 
d'évoqués et d'hommes politiques, qui 
se hâtent tous de protester contre les 
rôles que leur prête le prélat romain. 
Ouelques-uns cependant protestent as­
sez maladroitement. 

Mgr Lacroix, mis en cause, a adressé 
au Figaro une réponse où se trouvait 
ce passage : 
. Cette fablo ridicule prouva quo Mgr 
Montagninl se faisait documenter non par 
des éveques authentiques, commo on l'a 
prétendu, mais pur le lampiste ou le trot­
teur de l'archevêché. Si le rosto du carnot 
n'est pas plus véridique, le public serait 
bien naît d'y attacher quelque importance. 

Les lampistes et trotteurs se sont 
émus de oette assertion gratuite, et l'un 
d'eux, au nom de ses collègues, à 
adressé à Mgr Lacroix la réponse 
suivante : 

Paris, le 5 avril 11)07. 
.1 S. 0. Monseigneur Lacroix 

Monseigneur, 
Ce n'est pas sans une douloureuse sur­

prise que nous avons lu dans lo Figaro, nos 
camarades et moi, la lottro que Votre 
Grandeur a cru devoir écrire à ce journal 
pour protester contre une indiscrétion com­
promettante pour Votre Grandeur et dont 
il sorait trace dans les papiors do Mgr 
Montagninl. 

J'appartiens, Monseigneur, a la corpora­
tion des frotteurs. Je sais qu'elle est l'humi­
lité de notre condition, mais nous avons 
aussi la fierté do nos devoirs professionnels. 
Et bien qu'appelés par notre métier à entrer 
dans l'intimité de bien des g e n s , nous 
savons que la discrétion figure au premier 
rang do nos devoirs. 

Vous ne vous étonnerez donc pas, Mon­
seigneur, que mes camarades et moi nous 
ayons vivement senti l'injure faite à notre 
profession, quand Votre Grandeur vient 
de nous imputer une indiscrétion dont les 
lampistes seraient coupables au môme 
degré quo nous. 

Aussi, Monseigneur, permettez-moi do 
vous exprimer la confiance que Votre 
Grandeur saura trouver le moyen de réparer 
à notro égard un tort et une injustice dont 
Elle ne voudra pas que nous ayons à 
souffrir, 

Malgré celte protestation nécessaire, dai­
gnez agréer, Monsoigneur, l'assurance des 
sentiments respectueux do votre très lui m 1 île 
serviteur. 

Sigué : Ernest BOIVIN, 
flotteur do la nonciature, ancion 
employé de la maison Hotto fils, 
33, rue des Deux-Ecus, Paris. 

L o h EvôqiH 'M et lcn Cultuelle» 

11 résulte dus lettres de Mgr Monla­
gnini, publiées par le Malin. qv t l 'Epis -
copat français était favorable à la for­
mation d'Associations cultuelles, mais 
que leur opinion ne fut pas suivie à 
Rome. 

La majorité s'était prononcée pour 
la " soumission " , mais l'on craignit 
au Vatican l'avènement d'un « gallica­
nisme M préjudiciable à l'unité de 
l'Eglise. 

Ce qu'on penne du « Sillon » d u » s 
le domler de M g r Moiilugnliil 
En dehors, des républicains et des 

prêtres mal disciplinés, les papiers 
saisis chez Mgr Moutagnini montrent 
une autre antipathie, une autre dé­
fiance. 

Il y a, parmi les catholiques, un 
laïque qu'il redoute particulièrement, 
c'est M . Marc Sangnier. 

M . Marc Sangnier est une physiono­
mie véritablement curieuse et rare en 
notro temps plutôt sceptique. Jeune, 
riche et généreux, époux d'une femme 
toute pareille à lui par les dons de la 
nature et par la communauté des en­
thousiasmes et des idées, le directeur 
du Sillon est une sorte d'apôtre laïque. 
De l'apôtre, il a l'infatigable faculté de 
résistance à la fatigue, les violences 
d'âme, la douceur et les caresses de la 
voix, tout le côté prenant et persuasif 
qui fait les prosélytes et les adeptes 
parmi les âmes sensilives. 

Mgr Monlagnini écrit au Cardinal 
secrétaire d'Etat, Mgr Merry del Val, le 
30 août 1904 : 

Je me permets d'attirer votre attention 
sur le Sillon et son directeur, Mure San-
gnior ; mais, cetto question, Mgr Lorenzelll 
a dû déjà vous écrire. Toutefois, je me fais 
un devoir de vous informer que j ai appris 
de source certaine et avec déplaisir que 
M. Sangnier ayant été chez Mgr Cré... et 
celui-ci lui ayant recommandé de se mettre 
en relations avec l'Action libérale populaire, 

il y avait consenti Mais, à peine avai'.-il 
quitté la nonciature, qu'il haussa les épaules, 
blOn résolu à no point obéir, commo il l'a 
lui-niùme avoué, à la personne qui me l'a 
rapporté. 

Uu reste, que eo Mgr ne soit pas pour 
l'Action littérale populaire, cela est certain, 
puisqu'il assistai) récemment au meeting 
de l'entente nationale, où la majeure partie 
de» adhérents étaient dos orléanistes qui 
ont acclamé lo roi do Franco. 

Il est notoire, d'autre part quo lo Sillon 
fait la guerre à la Jeunesse catholique, dont 
l'avocat Bazire est président, et qui est tout 
favorable à l'Action libérale populaire. Dans 
le manifeste du Sillon, il est fait mention 
dos paroles du S. P. à Marc Sangnier, lo 
désignant aux catholiques comme un chef 
ot comme uu guide. Ce Marc Sangnier se 
révèle comme un ambitieux vulgaire, alors 
qu'il déclare lui-môme qu'il vise à la dépu-
(ation. Los adhérents du Sillon ont été pour 
la plus grande partio recrutés par des 
moyens pécuniaires, dont dispose Marc 
SdngniOr. Celui-ci fonde là-dossus ses ospé' 
rances ot compte quo tous lui obéiront et 
travailleront pour lui. Il u'oxisto point 
d'oeuvres constituées par lo Sillon, ni coo­
pératives, ni aucune espèce d'œuvre d'assis-
lance catholique sociale... J'ai cru do mon 
devoir do vous faire connaître cetto situa­
tion, d'abord pour tenir V. E. au courant 
do co qui se passe, puis si l'occasion se 
présente, afin quo vous soyez & môme d'agir 
sur ces gens-là et do les ramener, si pos­
sible, dans la boniio voie, pour lo plus 
grand bien do notre cause. • 

Un autre jour il écrit : 
Marc Sangnier, lui, répète partout que. le 

Sillon dovra supplanter l'Action libérale 
pour s'installer, non seulement on France, 
mais encoro autre port. Lo secrétaire du 
Sillon faisait, il y a quelques jours, à un 
religieux très estimé un panégyrique do 
l'abbé Loisy, ajoutant qu'après toutes les 
doctrines do co dernier n'aurionl pas été 
condamnées et quo beaucoup d'ecclésias­
tiques los approuvaient. 

Quelques catholiques et quelques prêtres 
que j'ai vus aujourd'hui m'ont exprimé 
tour étonnement de voir quo Marc Sangnier 
retourne déjà de nouveau-à Rome et surtout 
commo inyilé aux fêtes do Marie. Ils crai­
gnent quo co personnage, qui se vante déjà 
trop do ses invitations, ne se prévale encore 
davantage du bienveillant accueil qui lui 
sera fait, et cela sans aucune observation. 
Ces mêmes personnes m'ont 'rapporté que 
le mémo Sangnier dit ou laisse dire qu'il 
porte à Roino des présents ; mais sur ce 
point, j'ai répondu (pie,si cela est vrai, tous 
devrait l'imiter pour l'exemple, lo Saint-
Siège ayant toujours plus besoin de l'aide 
des lldèlos, surtout avec les projets qu'il a 
pour l'avenir. 

Les mômes personnes m'ont dit encoro 
bien d'autres choses étranges,qu'elles m'as­
surent avoir été dites par Marc Sangnier. 
Il aurait laissé entendre qu'il no croyait pas 
à l'enfer et s'inspirerait, en matière thôolo-
giquo, do corlains alliés démocrates on vue 
ici. 

MoiitiiKiiinl «ph lque ( h i y n u n ! 

MgrMontagnini n'avait pas M. l'abbé 
Gayraud, député de Brest, en grande 
odeur de sainteté. Dans ses lettres à 
Merry del Val, de septembre 190(1, il 
critique vivement M. Gayraud. 

11 croit servir ainsi la bonne cause, écrit-
il, mais jo crains qu'il n'obtienne l'effet 
contraire. 

D'ailleurs, dans tout co quo dit Gayraud, 
il est en contradiction lorsqu'il affirme 
qu'il parlo au minislro en son nom person­
nel, alors qu'il met en mémo temps en 
avant los réclamations du Saint-Siège, 
réclamations pour lesquelles il n'a reçu 
aucune autorisation. 

La jproottftmide 
Le Journal publie le do»sier de la 

comptabilité romaine. Mgr Montagnini 
était chargé en France de la collecte du 
denier de Saint-Pierre, sur lequel il 
avait droit à une remise. Le denir four­
nissait ¿3 millions par au. dont 12 
fournis par la France. La réserve pour 
la Propagation de la Foi était, en 1905, 
de 40 millions. 

L'opinion de quelqucNjournuiiv 

Du Républicain des CôtesduNord : 
Rien n'est plus passionnant pour lo pays, 

au iendomain do la séparation, que do voir 
se déchirer enfin lo rideau derrière loquel 
se dissimula si longtemps l'action do Rome. 

Quand une puissunco prétend à diriger 
les affaires d'un autre, il lui faut avant tout 
trouver choz cotlro autre, un parti , un 
homme pour servir sos aspirations. 

Le parti qui, en Franco, représentait la 

Eensée du pape, c'était l'Action libérale, 
'homme c'était Jacques Piou. 

Du Progrès du, Morbihan : 
Nous allons en voir de toutes les coulours, 

mais ce qu'on peut déjà dire dès aujourd'hui, 
c'est qu'il résulte d'un document saisi chez 
l'homme du papo, le sieur Montagnini, quo 

Pie X avait chargé celui-ci do se rendre 
chez lo baron Gustave do Rothschild, lors 
do la mort du baron Alphonse île Rothschild, 
pour lui porter les condoléances du Saint-
Père. 

Il existe encore une autre pièce contenant 
la prouve que lo papo, par l'intermédiaire 
de Merry ilel Val, avait chargé Monlagnini 
do placer à la banque Rothschild, uno 
rumine île cent mille francs. 

Du Pel.il Parisien : 
On vionl do voir : Dès qu'il s'agit de 

choses d'Eglise, d'intrigue do sacristie, ce 
Romain inapte à la compréhension du pro­
grès sous toutes ses formes, se révèle tout 
à (ait supéi iettr. Bien no manque ù ce blâme 
do la propagande du Sillon. 

M. Moutagnini cul dû reslor homme 
d'Eglise et rien quo cela. Malheureusement 
pour lui nous eu apprendrons encore de 
belles sur son intervention étourdie dans la 
politique, de notre pays. 

De V Ouest-Eclair : 
Ce qui ressort nettement îles documents 

publies, c'est l'entière, la paifaite lionne foi 
du Pape qui, continuant la politique do 
ralliement a la République, inaugurée par 
Léon XIII, demeurait convaincu — peul-
élro l'est-il encore — que VAction Libérale 
olail uno association républicaine; loyale­
ment constitutionnelle, dans loulo sa .con­
duite. A col égard Mgr Monlagnini : ot les 
hommes de droite chez qui lo jeune prélat 
se renseignait ont réussi à créer autour du 
Vatican uno véritable illusion ; et co fui 
certes très malheureux pour l'Eglise otpour 
le pays, mais la droiture des intentions du 
Saint-Siège n'en demeura pas moins à l'abri 
de loul soupçon et il serait donc souverai­
nement injuste do (aire porter à Pio Xol au 
clergé de France la responsabilité des 
erreurs qui oui pu être commises, respon­
sabilité qui remonte tout entière à la colorie 
réaclionuairo qui s'agilail autour do la 
Nonciature. 

Du Soleil : 
Si lu divulgation îles papiers saisis à la 

nonciature témoigne chez nos gouvernants 
d'un manque absolu do sens gouvernemental 
et d'un cynique mépris des plus vulgaires 
convenances, elle no sera pas aussi fâcheuse 
qu'on pourrait le craindre, si elle donne â 
rélléchir à corlains catholiques. 

De YArror ; 
Co qui Ole toute valeur à ces récits, c'est 

ipiu rien n'en garantit l'authenticité. Ceux 
qui oui saisi ces papiers ou qui les ont 
manipulés, ont pu parfaitement supprimer 
ceux qui leur déplaisaient, en modilior un 
certain nombre et en lin en introduire d'autres 
fabriqués pour la circonstance. Quelle eou-
lianee avoir dans un guuverneinenl qui a 
inoutré dans la rupture du Concordat la plus 
insigne mauvaise foi, ol qui nous a volé 
cyniquement les liions do nos églises, do 
nos prêtres, do nos religieux, de nos écoles 
ol de nos pauvres. Ces gons-là sont capables 
do loul. 

I n t e r v i e w île .11. O l l i v i e r 

Nous avons pu interviewer à Guingamp, 
mercredi soir, connue il retournait du 
Conseil Générai, M. Louis Ollivier, député 
do Guingamp. 

Aux questions que le représentant à'Ar 
Bobl lui ;i posées sur les papiers Monta­
gnini, M. Ollivier a répondu : 

« La publication de ces papiers ne peuvent 
pas compromettre la vie de IVJ et ion Libérale, 
qui présente en politique lo seul (ferrain 
d'union que los catholiques peuvent dé­
sirer. » 

« J'approuve, pour ma part, et entière­
ment, la conduite de M. Piou. Au point do 
vuo religieux, on no peut pas nous faire un 
repioclio d'avoir [iris conseil auprès de 
Rome. Lo gouvernement cherchait une 
diversion à lu question ouvrière, do plus en 
plus menaçante : il l'a trouvée en confisquant 
la correspondance du secrétaire do la Non­
ciature. « 

— Mais, faisions-nous remarquer, la 
publication de ce dossier montre bien clai­
rement l'immixtion do lu curie romaine 
clans tes affaires temporelles do là France. 
Ces révélations no nuiront-elles pas à. l'A. 
L. P. dans le peuple l 

M. ( lllivier hoche la tôle. ' 
« Lo lorrain d'entenle qui semble devoir 

rassembler les Français, ajoute l'honorable 
député, serait aujourd'hui celui do la décen­
tralisai ion adinicisl ralivo.... Fédérons-nous, 
si nous ne pouvons nous unir. » 

M. Ollivier, sur une question quo nous 
lui posons au sujet du .sa réélection au 
Cousoil général à Sainl-Brieuc, nous dit 
qu'il a l'intention de no plus se représenter. 

CHRONIQUE DU CHEVAL 

t'ue commission d'ofliciors espagnols so 
rendra le lundi lo avril à 10 h. du matin à 
Quimper, pour effectuer des achats do che­
vaux et juments do Irait léger pour l'artil­
lerie. 

Cette commission élail le lu Avril â Lan-
dorneau, le II à Chàloaulin. 
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Bisloriou a bep sort 
evid lud a bep oad 

Lakeel en brezonek gant 

Loeiz QOURLET 

Deuet e oa an noz du, pa anavezaz al 
leac'hiou, mez re zivezad evit distrei 
war egammejou.Souden e klevaz kleie-
rigou o son. Seiz bioe'h vraz e welaz o 
tont tresek-hen. Boazet da veza dígase t 
eno, bep. noz gant ar c'hornandonez, 
ar re-man a zeue o-unan da glask ar 
gwasked. 

Ar paotr iaouank, pehini n'en devoa 
debret netra aboue an beure, en em la-
keaz da we.ra ar saout ebarz eur varaz 
vean a oa aze, hag a leuniaz anezhi. 

Evet a reaz al leaz torn, ha brevet 
holl gant ar skulzder, e kouskaz raktal 
war eur gwele raden. 

Antronoz, da c'houlou-deiz, Loeiz a 
zibunaz hag en em gemeraz da gas ar 
zaout araok n'eur glask e lient ebarz 
ar c'hoat. 

Kavout a reaz an hent merket d'e-
zan an deiz araok gant ar c'hornando­
nez, hag a erruaz heb drouk ebed e tro 
mare kreiz an deiz er vereuri elee'h an 
holl a grede e oa maro. 

Hag ouz hen gwelet an holl a da joa 
ennho. 

Ar merour na skuize ket o sellout e 
zaout n'anaveze mui, dre ma oant 
kaër, flour ha kre ; mez e zouez a oa 

brasoe'h c'hoaz pa welaz a ree peb 
unan diouto eur varikennad leaz bein-
deiz, ar pez ne oa bet gwelet biskoaz. 

Mona, deuz e zu, na ehane ket o kle-
vet an den iaouank o konta e veàj, ka-
vaden ar c'hornandonez vad, an aliou 
fur a resevaz diganti, troiou kuz ar 
vrac'h fall, he lam 'barz an islonk, ha 
maro an aèrouant; choni a reaz bamet 
o selaou ar Breizad kalonek. 

Heman a lakoaz e boan da labourât. 
Sskiant deuz al labour douar, e spe-
red bag e furnez a oaremerketgant ar 
merour pehini a lavaraz d'ezan eun 
deiz : « M e a fell d'in roi nianierc'hd'id 
da bried. » . 

Mona, joa ennhi, na revuzaz ket, er 
c'hontrol, hag ar fest a oe great eun 
neubeud amzergoude. 

A r fest a badaz pemzek devez. Ous-
penn tri c'hant a dud a oa deuet da 
renta enor d'ar priejou. 

Mari Lapik, deuz bourk Sant-Iann, 
e-klchon Raozon, pehini e deuz kontet 
an histor, a ziskleriaz e devoa en he 
iaouankiz, mcsaet zaout ar merour. 

« Me a zo bet, einezhi, en fest Mona. 
Karget a oan bet da aoza ar c'hig rost ; 
mez evel ma oan lipouzez, me a zoube 
mare da vare ma bizied en druoni 
evit ho lipat goude. Dre waleur, gwelet 
e oan bet ha dloustu oan bet kaset kuit. 
Kalz a geuz am euz bet, rag debret am 
bije eul loden deuz an traou mad a oe 
servichet eno. » 

Evit gwir, Mari Lapik, maro aboue, 
a oa eun tammik diot, ha ken koz, ma 
na ouie den he oad, naghikenneubeut. 

A n Aotrou Doué a skuillaz e vennoz 
war tiegezar priejou iaouank, rak kaout 

a rejont eun niver braz a vugale, btao, 
flour ha mad evel o mam ha kalonek 
evel o zad. 

Seiz vloaz a oa Iremcnet ubouc nut o 
devoa en eni guitaet an tri breur ; Moua 
da behini en devoa he fried kontet e 
vuez ken la a alia/, anezan da von't dia 
w e l d petra e oa deuet da vcza ail daou 
beachour paour. 

Loeiz a ieaz d'ai c'hroaz-hent on pe-
loac'h o devoa root gird'en em renin. 

Erruout a reaz ono ar c'henta. Gwo-
let a reaz o tout pephini dre e hent, 
daou glasker-boui! 1 truillennek, ar val 
war o skoaz, perc u kemeraz evid daou 
eslren burning, kcinent e oant koz. 

E galon a dridaz koulskoudc pa dos-
leent dioutan hag o sellct diouto tos-
toc'h, ec'li anavezaz drcm e vreudeur 
hena hag a bokaz d'ozo. 

Goulen a reaz digaulo petra o devoa 
great alone seiz vloaz ; hag a ouelaz o 
selaoil o hislor leun a dristidigez-. A r 
re-man a heuillaz o breur en e di. Mo-
na a zigemeraz onezo gant karantez, 
hag e leujont da vcza labourerien ho­
nest ha prizct mad ganl o amezeien. 

IV. — PERSON AR PONHTOU 
Troel dlcar Fanch Dohollau 

A dra-zur, Person Chemille a oa eun 
den mad ; mez anavezet am eu/, eur 
« P e r s o n » breizad plijaduruso.'h kanl 
gwech c'hoaz. 

Ma mije em doni pluen eur skriya-
nier braz ben nag me a gontefe d'eoc'h 
e histor bag e welfoc'h ma lavaran ar 
w i ri one. 

Conseils (iéiiéraiix 
C O T E S - D U N O R D 

Séance du Lundi S Avril 
La séance s'est ouverte à '•> heures. MM. 

de la Blanchardièro, pour le canton de 
Matignon et Lorgerô pour celui de Guin­
gamp, siègonl pour la première fois. 

Par contre voici les conseillers dont le 
mandat finit : 

MM. Louis Ollivier. Sainl-Brieuc ; Léon 
Lo Cornée, Fiables ; Edouard Duval, Lau-
vollon ; Armez, Paimpol ; Léon Car tan tan, 
Pléueiif ; G. Limon, (Juinlin ; Baudot, 
Canines; Vte de la Biutiuayo, Evran ; do la 
Blanchardièro, Matignon ; Coude de Lor-
geril, Plélan-le-Pelit ; llita do Xercy, 
Ploubalay ; Monltort, Bégard ; Vte du 
Roscoal, Bourbriac; Marquis de Ivorouartz, 
Callac; Cazin, Rostrcnon ; de Cuverville, 
Saint-Nicolàs-du-Pélom ; Lo Troadec, Lé-
zardrieux ;.l. Lo Rolland, LaRoche-Derrieii; 
Marquis de Rosambo, Plestin-les-G rêves : 
G. do Iverguézec, Tréguior; Vte de Jahzé, 
Gouaroc ; Comte do Kerantloc'h, Mûr ; 
Mando, t'iougenast; OllilrautDureste U/.el. 

L'assemblée appuie do tous ses vœux le 
désir du Conseil Général du Finistère, 
tendant à ce que le contingent anglo-nor­
mand et vendéen des étalons de Lamballo 
et llenncbonl soil limité. 

séance du Mardi O Avril 
La part revenant aux C.-du-N., sur le 

crédit do ¿.N(10.(101) francs voté par le parle­
ment on raison de la sécheresse do l'été 
l'.ldli, sera remise aux communes â charge 
pour les conseillers municipaux d'en faire 
la répartition entre les seuls nécessiteux. 

Sur la question des l'rsuliues do l'réguier, 
l'ordre du jour pur et simple est voté par 
18 voix contre 12 et i abstentions, après 
discours du vicomte do Kerguczcc. 

F I N I S T È R E 

Séance du, Lundi S Avril 

M. de Kerjégu prononce l'éloge funèbre 
de M. Le Borgne Conseiller général si 
rogrolté de l'Ieylicn, mais que remplace 
heureusement pour les bretons, le non 
moins dévoué M. Bei'thélémé. 

Lo Président proposo, Mgr Dubillard 
ayant quitté sans espoir de retour l'évêchô 
de Quimper, d'y installer un musée dépar­
temental d'archéologie cl, en attendant la 
reconstitution do la préfecture, qui ne sera 
pas terminée vraisemblablement avant 
quelques années, l'installation prorisoiro 
de quelques services départementaux, tels 
que l'assistance publique, lo service vicinal, 
to conseils lie préfecture. Il aura aussi 
l'honneur do soumettre aux membres de 
l'Assemblée départementale, des proposi­
tions do location de MM, les ingénieurs des 
ponls-et-chaussées, qui installeraient leurs 
services au deuxième étage de l'immeuble. 

Ainsi se trouveraient groupés, pour la 
plus grande commodité du publie et â 
proximité de la préfecture, ces services 
actuellement disséminés dans la ville de 
Quimper. 

On soumettra également en cours de 
sossion. un projet des aménagements à 
apporter â cet immeuble. D'autre pari, il y 
aurait lieu d'autoriser la commission depar-
monlale â homologuer le bail à intervenir 
entre le.département et le service des ponts-
el-chausseos. 

Sur la demande de M. le préfet, il est 
décidé qu'avant de statuer sur celto 
question, une- délégation', composée nii-
p; rtio do la commission de l'intérieur mi-
partie dj la commission des linane.es, se 
transportera â l'évêchô pour procéder â la 
visi tu des lieux. 

Ainsi s'achèvera pour le moment, la 
spoliation de l'Eglise dCf-Cornouuilles ! 
Peut-on agir plus g e n t i m e n V r 

Séance du Mardi '.) Avril 

Si au ¿0 avril couran t , la société h i p p i q u e 
Brosloise n'a pas décidé de tenir colle 
année son concours, les c r éd i t s qui lui 
étaient d 'ordinai re affectés seront p a r t a g é s 
entre celles de Morlaix e t Quimper. 

M O R B I H A N 

Séance du Lundi S Avril 

M. de Pluvié rapporteur do la commis­
sion dôpartemonlale, blâme le gouverne­
ment de la manière dont il a ayi envers 
certains établissements d'enseignement 
religieux. 

Le Préfet déclare ne pouvoir le suivre, 
sur co terrain. 

Séance du Mardi !) Avril 

M. Brard conseiller général do Guémenô, 
voudrait voir les chemins de fors dils 
départementaux, pourvus d'un mémo sys­
tème de rails ol roulage Nous ne saurions 
que l'approuver. 

. 

L' Impr imer ie se charge 
de la Rel iure 

ordinaire et de L u x e 

Carnet d i Breton 
Les « liions » et La Chalolais. — La 
Chalolais cl lu revendication de Liberies 
bretonnes. — Le Patriote. — Ce qu'il 
est à craindre qu'eu fassent les 

« Bleus » . •— La Chalolais et les 
Jésuite*. — L'anticléricalisme et 

le républicanisme de La Citalo-
luis. — Diverses conceptions 
• tie la République. — Que 

feront le join de t'hiaii-
guration, tes /lieuse/ 

M. Clemenceau t 

Nos lecteurs savent déjà que les « Bleus 
de Brotagno » , doivent 1res prochainement 
élever â lionnes, une statue en l'honneur 
de l'illustre procureur général nu parlement 
de Bretagne, Louis René Le Carndeuc delà 
Chalolais, ¡I7(ll-I7N.">;. 

Celles, il n'est point de régionalisle 
breton qui ne se fasse félo do voir soi tir de 
l'oubli ou elle était tombée, cette grande 
figure du XVIII e siècle, ce rempart des 
franchises cl des libertés bretonnes, dont 
les aimées 17G('> et 1767 virent à l'épreuve le 
courage ol l'indomptable énergie. 

(jrâce à ce Magistrat, quelques temps 
après, l'absolutisme royal s'abolissait en 
France. Les parlements des autres provinces 
avaient pris fait ot cause pour le parlement 
de Bretagne, el connue, lo dit Piiro-Cheva-
lior «dans ce contact sympathique avec 
noire pays, la Franco do venait constitution­
nelle. » 

Dans celte lutte contre lo Pouvoir royal. 
La Chalolais el son lils aine auquel il avait 
pu selon l'usage du temps, laisser sa charge 
en survivance, furent de tout point héroï­
ques et désintéressés. Us n'étaient pasen 
effet de ces simples conseillers assis sur les 
hermines, comme les parlementaires des 
autres cours du Royaume sur les lys. 
Magistrats debout, gens du Roy on un mot 
puisque procureurs, ils avaient mission do 
faire respecter le Pouvoir royal, c'est à-dire 
les ordres de Paris. Mis on quelque sorte 
en demeure do choisir entre le Uoi et la 
petite Patrie, il choisirent colle dernière, 
¡lien (pie. faible. Combien verrions nous 
aujourd'hui de fonctionnaires proférer le 
salut de hi Bretagne, aux soi-disanls inté-
réls généraux representes par une Répu­
blique sectaire, héritière du Roi absolu? 

Celui que nos ancêtres honoraient comme 
nous-mêmes régionalislcs l'honorons, c'était 
l'invincible champion du traité de 1532, 
fauteur du Mémoire écrit à la citadelle de 
St-Malo, « avec un cure-dent, do l'encre 
l'aile avec do la suie de cheminée, du 
vinaigre et du sucre, sur des papiers 
d'enveloppe de suero ol de chocolat. » 

Lo " La Chalolais " dont nous conser­
vons pieusement le souvenir, est le Breton 
qui quelques années avant 1780, s'opposa 
do Ionios ses forces a l'absorption complote 
de la Bretagne par la France ; c'est le 
prisonnier traçant péniblement eu tète de. 
son «Mémoire » celle épigraphe vengeresse : 
« Ad perpeluam sceleris memoria m : A 
l'élornello mémoire du crime! » 

Qui ne connaît ses démêlés avec les 
d'Aiguillon, les Sl-FIoronlin, les do FIos-
selles, tous plus ou moins gouverneurs ou 
intendants centralisateurs do Bretagne '.' Il 
n'est pas jusqu'à sa lutte contre, les Jésuites, 
formateurs de gens de guerre et de salons, 
mais peu propres à donner à leur élèves le 
courage civique, qui no le rendent intéres­
sant el sympathique à lout breton d'espril 
indépendant ! 

Hélas ! jo crains que pour les Ule us qui 
s'apprêtent â honorer le grand patriólo, 
celui-ci no disparaisse pour ainsi dire 
derrière l'auleur du Réquisitoire contre les 
Jésuites, do Y Education nationale (17G2) 
el du Tableau des Assemblées secrètes. 
qu'on pourrait peut-être avec raison quai i-
lier de lidies. 

Dans ce dernier cu iv rage , La Chalolais 
obsédé du fanlónie jésuitique commo beau­
coup de nos contemporains du péril 
clélical, relève le nom i,les personnes de 
Hennés qui conspiren! avec les leiribles 
disciples de Loyola. Tout cela esl un peu 
déclamatoire comme le XV1IP siècle lui 
même. Les célèbres religieux sonl la cause 
de tous les maux qui lui incombent. Ses 
malheurs, il eût pu les attribuer avec plus 
de raison â son amour des Libertés pro­
vinciales. Quelque pari qu'y eussent pris 
les bons pères, il y :i là un peu d'obses­
sion qui pour ne rien ôler au Breton qui 
nous est cher, tait un peu d'ombro au ta­
bleau d'une, belle vie. 

Un précédent gravo nous donne à penser 
que nous ne nous Irompons guère sur les 
réelles intentions des Bleus do Bretagne. 

No vîmes-nous pas il y a quatre ans à 
'l'réguier, notre malheureux compatriote 
Ernest Renan, l'apôtro de ta tolérance, le 
grand penseur libre, accaparé sous leurs 
auspices par une bande d'ap.iches nid no 
voulant voir on lui que l'auteur do la Vie 
de Jésus, poussaient des cris de mort, qui 
soulevèrent le dégoût du minisire Chaumié 
lui-même. 

Les amis de M. de Iverguézec lióle de 
M. Chaumié à Tréguier, et dont un ancêtre 
est honorablement mêlé en la résistance de 
Bretagne à celui de La Chalotais, pourront-
ils jamais s'empêcher do faire du magistrat 

janséniste, une sorte de vollairion sectaire? 
Oui les empêchera de le présenter à la 
foule do pédagogues et d'ahuris, comme un 
homme qui, si la mort ne l'avait emporté 
en 1785, eût bien pu au seud de l'extrême 
vieillesse, être à la Convention nationale un 
régicide, tout aussi bien que les parlemen­
taires parisiens Hérault de Séchollcs ou 
Lepollotier do St-Fargeau ? 

Or, La Chalolais n'était pas un sectaire, 
et pas plus que dans la plupart do sos 
compatriotes bretons futurs conventionnels, 
il n'y avait l'étoffe d'un régicide. 

Col homme pour qui l'un des plus grands 
ennuis qu'il endura au château de Sl-Malo, 
fui celui que lui infligea le sieur do Fonlolte 
gouverneur delà citadelle, de ne point ouïr 
la messo, col homme qui terminait ainsi 
son testament : « Qu'ainsi Dieu me soyt en 
uydo, et ino punisse éternellement si je 
mens ! » n'était ni un sectaire ni mémo un 
incrédule, encore que, comme lousles beaux 
esprits de l'époque, il correspondit avec les 
philosophes et notamment avec Voltaire. 
Comme tous les parlementaires il était 
janséniste et gallican. De plus il était 
breton ! 

La Chalotais était-il républicain ? Qui en 
peut douter? Eut-il été de chez nous sans 
cela ? Où est, en 17tié,aux Etats do Bretagne, 
dans l'Ordre do la Noblesse dont La Chalo­
tais, il faut bien le dire, est lo champion, 
celui qui no l'eût pas été, tout comme un 
simple bourgeois du Tiers ? Seulement, 
voilà ! Il y a moult conceptions de la Répu­
blique. Il y a des Républiques aristocrati­
ques lout comme il y en a de démocratiques, 
iic démagogiques, voiro mémo do ploulo-
eraliques. 

En 1028 au moment du siège de la 
Rochelle, on voit des princes du sang et 
des grands, sincèrement républicains. 
Pourquoi ? parcoquo le sens du mot latin 
« Respubliea » la Chose Publique, n'exclut 
pas dans cetto forme de gouvernement la 
domination dos aristocrates. Elle poul-
èlre une oligarchie tout comme à Ro.no ou 
à Venise. Or on 17(50, la Chose Publique, 
l'intérêt général en un mot, résidait pour la 
Noblesse bretonne, dans ses Privilèges à 
elle surtout. Dieu me garde de dire qu'elle 
excluait do ses revendications les intérêts 
directs des villes et du Peuple. Mais on ne 
peul nier que lo point do vue nobiliaire 
no primât tout pour Elle. Ajoutons que 
ses intérêts, à rencontre do bien des légen­
des, se confondaient on maint endroit avec 
l'intérêt populaire. Je crois quo les èpées 
de fer, ces gentilshommes-paysans parti­
culiers à la Bretagne, le représentaient un 
peu mieux que certains gros bonnets et 
savants des Villes ot des Campagnes, qui 
no nous font malheureusement pas défaut 
aujourd'hui. Il faut l'avouer cependant, la 
conception d'uno république dans le cerveau 
d'un La Chalotais n'eut pu jamais êtro quo 
celle d'une oligarchie aristocratique. 

Je doulo quo co soit collo de M. Clemen­
ceau, qui s'il est encoro à ce moment 
président du Conseil, acceptera sans doulo 
d'honorer les fêles do Rennes de sa pré­
sence. M. le président du Consoil n'y sera-
l-il pas un lieu gêné tout comme les Bleus 
de Bretagne 1 Eu olïet, quel La Chalotais 
fél-ront les Bleus ? Est-co le patriote ou 
l'anticlérical qu'ils veulont y voir? Il y aura 
pour eux, jo le crois, un petit moment 
d'hésitation avant de donner un coup do 
[lied au bons sens ! Et quant à M. Clemen­
ceau, ne sera-l-il pas obsédé du souvenir 
du R. P. Clemenceau ox-jôsuile, supérieur 
de l'hôpital S!-Méen, et bête noire de la 
Chalolais, qui eût avec lui maintes prises 
de bec ? 

LKOX LK BEBRE, Abalor. 

Lue vieille rancune féodale 
M. lo C l e doLaigue qui, depuis quelques 

semaines, rompt contre moi une série de 
lances dans lu Nouvelliste de Bretagne, re­
vient à la charge dans le n" du 10 avril. 

Colle fois, M. do Laiguo se précipite tête 
baissée contre VEntente Cordiale elle-
même, qui lui parait une duperie anglaise. 
Sans doute prèfère-t-il l'alliance du Petit-
Père le Tsar, surnommé l'Egorgeur. Enfin, 
chacun son goût, n'en discutons pas. 

M. de Laiguo maintient que non seule­
ment les Anglais sont les ennemis hérédi­
taires des Français, mais aussi et surtout 
des Bretons. Avec cetto histoire d'ennemis 
« héréditaires » dans ¿000 ans l'on viendra 
encore nous répéter quo lo roi d'Angleterre 
Jean-Sans-Terre ayant assassiné Arthur de 
Bretagne en 1203, les Bretons no doivent le 
pardonner jamais aux citovens du Royaume 
Uni. 

Il est bon de délimiter ici, une fois pour 
toutes, les rôles et les responsabilités de 
chacun. Puisque M. de Laiguo insiste, je 
vais lui conter une dure vérité. 

11 étalo à plaisir, dans sen article, le ré­
cit dos horreurs commises par les Anglais 
en Bretagne de 1080 à 1429. M. do Laigue 
me permettra d'abord de lui dire que los 
Bretons et les Français surent leur rendre 
ces massacres au double, lorsqu'ils le 
purent faire. En second lieu, doit-on 
rendre le peuple anglais responsable de 
ces boucheries moyenâgeuses et doit-on 
maintenir parmi lo peuple breton la haine 
do gens qui no sont pas la cause des 
méfaits de leurs aïeux ? Et encore, quels 
aïeux ? Est-ce quo lo peuple déclarait la 

Mez siouaz ! ma tluen azoeurbaour-
kez, pehini avcrkhec'hammejoupoun-
ner he irvi war ar paper. Pardonet d ' in, 
eia lennerien, va mignoned, ha bezit 
mail eviti. Pardonet d'ezhi he diwizie-
gez, ha lavaret d'eoc'h bo-unan, eo evit 
ho plijadur eo a ra he fosubl. la, par­
donet d'ezhi. A r c'hras-zo a c'hoùlen-
nan digahooc'h. evili ! Evelse bezet 
gréat ! ; 

Setu, (Ire ioni Bouo hag an Aotrou 'n 
Eskób a Gemper hag a Leon, an abad 
Morzol a oa bel hanvet Person ar Poli­
timi!. 

— Deuz ar Ponthou? a livirit-hu gant 
eun ear hag a lak ho fri war ho trenini 
evel eur goulen diskredik. 

— Mez ia, deuz ar Ponlhou ! 
— ? r i 
— Pclra! n'anavezit-hu ket ar Pon­

ti) ou % Nan ! 
Da glemm ez oc'h neuze I 
Eur barrezik eo, an bini villana deuz 

ar Finister, hag ivo kazi sur deuz ar 
Franz. 

Mez peseurl bro plijaduruz ! 
Eno dremen an dud a zo seven ha 

inad ; o genou eun tammik goapeiiz a 
c'hoarz a galon vad en eur ziskouez o 
dent gwcn ; an dàoulagad, —daoula-
gad niad a vugale — a verv gant bourd. 
en o fenn heb fàllagriez ebed. 

Er Ponlhou, a vezc 'hoar ie t« t ro iou 
n iad» d'an amezeien ha d'an treme-
nidi, mez netra kennemed evid c'hoari 
troiou evit c'hóarzin ! . 

Na groger ket, na gigner kel ; en em 
gontanti a rer da binsa, m e z p i n s a a 
rer alinz> 

C'houi, mar kirit, a zo o vont da 

Blouignco, digouezet oc'h war blasen 
ar Ponthou hog eno o sellit a gleiz bag 
a zeou evit kavout ho hent, diwallit 
d hen goulen,rageurc'hoarierier troiou 
bennag — holl ez int! — a ziskouefe 
d'eoc'h, zur awale'h, an lient a gas da 
Werliskin ; petramant hen a respontfc 
d'eoc'h ar pez a oa bel respontet d'ar 
skrivanier en deuz savet an histor-
man ha n'eo ket eur gonchen, — nag 
ar skrivanier ive ! 

— Ment Plouigneo \ Fe ! Aotrou n'ou-
zan ket ; niez evel ma zo daou lient di-
razoc'h, unan deuz outo a z o z u r a n 
hent niad ! Xa vern ket, o kemer he­
ñían pc lien nez, c'houi na rit ket eun 
hent brasoe'h, Plouigneo haGwerliskin 
a zo er memez bed deuz ar Ponthou ! 

En em gontanlit gant se : ezen ma 
oc'h — 0 ! iskuz ! — Kcmerit a gleiz pe 
a zeou ; fì/.iit er Brovidans ha bezit evu-
ruz mar teuio d'ho sikour ! 

Evel en Pariz, er Ponlhou e kaver 
an holl tlraou. 

Gwelomp : 
Da genia, eur bureo-bulun : Skafer-

leli-ordinal, skaferlali dreist, sigaren-
nou, bini da vogedi, butun-fri, butun-
chak ; an boli butun niad, petra ! 

D'an eil, eun espisiri karget niad, en 
pehini e kaver sukr, pebr, holen, sezo, 
ha, mar plij d'eoc'h ar gir diveza deuz 
an arokaad, boeslou-sardin ! 

D'an trede, eurmilinerhagezomd'ean 
da veza, beteg an devez kaër meurbed e 
vezo laket an dud bennarlìn,— an holl 
da veza perc'hen hag al labour difennel 
— dazi bri an ed war e ieoten :|èurbaraërl 
HD'ar lmvare, daou giger! 

D'ar bemped, diou hostaleri ! 

D'ar c'houec'hved, respet d'eoc'h, 
eun diwader moc'h. 

D'arseizvcd, eurmarc'badouranduil-
lenou, silsik ha gwadigennou ! 

D'an cizved, war varc'h war al lezen, 
da lavaret co, war goalen-'gein al leor 

. deuz an dastumad lezènnou. a verkin 
d'ar c'houarnamant penaoz, « arog ar 
prezidant Thiers » an Europ a c'hoan-
ta gant gwarizi eur varc'hadourez gou-
lou rousin pehini gant dispriz al lezeu 
a gav mad d'ezhi gwerza ive, gant he 
goulou rousin, holl frouez an douar I 

Mar lavaran an dra-man etrezomp, 
ha ma verkan ar gwall vouz-se da 
«Jiiou bennag eo e z e v e r » eo ma ou-
z'an mad penaoz di rag kizier ali da 
foueta « Piou bennag eo e z e v e r » a lezo 
an dra evel m'e ma. 

D'an naoved, setu aman eun tammik 
pelloc'h kenver an eil d'egile eur bou-
taouer-koat hag eur boutaouer-ler. 

D'an dekved, eun person eo a zo en 
penn ar bed bihan-ze hagarod 'arvour-
c'hizien ar gelennadurez kristen; eur 
mestr-skol eo a ro d'ar vugale skiant 
ar bed. 

D'an unckved, war dro tregont elek-
lour a zibab peb pevar bloaz, evit ren 
ar barroz, eur maer gant e gonsaill. 

D'an daouzekved, brema ar boden-
vleun ; (o bleuniou miret ganeoc'h ho 
c'houez-vad 1 0 bokejou roz, dastumet 
kloz ho teliou '.) Beza 'zo er Ponthou 
eur strollad jandarmed 1 

Evel a welit, netra na vank er vro 
evuruz-se. A r stern a ia mad gant an 
daolen; al leac'h gant ar geriz. 

(Da heuil.) 



Bolsi 

guerre en ces temps-là ? Pur qui et pour le «compte de qui bataillait-on sans cesse? Pour 
le compte des seuls rois, ducs, et autres 
princes, qui s'enrichissaient des dépouilles 
des vaincus, mais le pouple en pleurait 
misère. 

Aujourd'hui, nous sommes, nous, pouple, 
maîtres de nos destinées. Nous entendons 
passer l'éponge sur los méfaits commis par 
les (irainls Batailleurs de tous Partis, ot 
revenir à de plus saines traditions. La 
haine du peuple anglais nous somble au­
jourd'hui une folie, à laquelle aucun esprit 
pacifique no peut s'arrêter. 

F. J A F F N K N X O U , 

Tro ar bed en eur sizim 
— Ar grec brut a zo kont anezhi ar 

bloa-ma c'hoaz. Mevellen ar bolonje-
rten a fell Wê, adhomans en Pariz ar 
bloa-ma ar reveulzl a oa bet varlene 
var dro miz maë. 

— Boue ha Rouanez Bro-Saoz a zo 
'n em gacet en Tonton ar slznn-ma. 
Bizitet o deuz al lestr hanter ztstrujet 
Iena. 

—<• A/aër Liffrè, Ule-ha- Vilaine, o 
veza lahect da an'real en iliz, daonsl 
da zifenn ar belelt, horfennden dizoue 
marvet heb sahrtnuauchou, hag o veza 
laheet son ar c'h'.eier, Are'heshop Rao-
zon en deuz goure'hemennet lavaret 
disul, telr oferen-vlntin, ha serrt an 
iliz da vad goude-ze. 

— Ar serjant Victor Vermeil, selz 
vtoaz ha fregont, deuz Brest, en devoa 
kemeret an train, dirgioener vinlln, 
evil mond evel test da Naoned, ebarz 
euh affer a gonsaill brezel. Eoel na 
anaceze het hear Naoned, a ieaz da­
ma du-hont Are ar ruiou. Souden, 
pemp heillon, gwlshet eoel ouvrierlen. 
a dapaz hrog ennan, a laëraz d'ezan e 
vont, pemzeh Inr, hag e vontr gant e 
ehaden are'hant, deuz eun dalvoude-
gez a bemp Inr ha tregont. 

Ar paourhez serjant-man en deuz 
haset hlemm War c'homisaër polis. 

— En Kastelaudren a zo bet hometet 
eun torfed heusuz. Eur paoir iaouanh, 
naonteh vtoaz, hanvet Job Ar Ronz, en 
deuz lac'het e c'hoar Mart oajet a 
c'houezeh vloaz, gant eun lenn revol­
ver en he fenn. Ar Rouz a nac'h e dor-
fed. Easel eo bet da brizon Sant Brleh. 

A N DEMEZIOU 

IVal lun 22 n viz Ebrei e vo ouroujet on 111/. Ko-
ruez A H Aot. l ' lorrenrVovognnt an dlmozol Joson-
hiuo Tliepault. Al loin euroud A V O sorvljet on ho­
tel ar Barou. 

KELEIER 
I 

K E R N E - T J L X E L 
KERAEZ 

La place aux chevaux. — La placo de 
l'Eglise ou placo aux chevaux, a été ainsi 
dénommée pareeque le marché aux chevaux 
s'y est touu de temps immémorial. Mais a-
lors que l'élevage du cheval a pris des pro­
portions notables dans les pays de Léon, 
et de Corlay, 11 est resté à peu près station-
naire dans la région de Carhalx, ainsi que 
le prouvent nos concours de pouliches, qui 
tous les ans vont on perdant d'intérêt. 

Il y aurait donc quelque chose à faire de 
ce côté, et nous nous faisons l'écho des dé­
sirs de plusieurs cultivateurs en proposant 
l'amélioration suivante. Le marché actuel 
des chevaux ne se fait plus d'avantage sur 
la place de ce nom que dans les rues. 

Le vendour et l'acquéreur se rencontrent 
au promior carrefour et l'affaire est conolue. 
11 faudrait obliger los vendeurs à mener 
toutes leurs bêtes sur la placo destinée à 
ce marché, oe qui ne serait pas pour dé­
plaire aux commerçants de co quartier un 
peu délaissé depuis le départ des Postes 
pour la ruo Fontaine-Blanche. Mais pour 

§uo le marché aux chevaux se facilite et se 
éveloppe, il faudrait disposer cette plaoe 

plantée heureusement d'arbres, en divi­
sions de races, d'âges, eto. que des pan­
cartes indiqueraient. Cela se passo ainsi à 
Morlaix et ailleurs. Le vendeur sait où pla­
cer sa bâte, et l'acquéreur n'a qu'à se diri­
ger vers le lieu où il sait trouver ce qu'il 
Cherche. 

Cette innovation est facile à fairo, et elle 
rendrait les plus grands servicos. 

— A ois. — M. BAVARD, dentiste, sora 
visible chez Mme Tanguy, Boulevard Saint-
Joseph, le dimanche 21 avril. 

— Les droits de place. — L'adjudicataire 
des droits de place de la ville de Carhaix, 
exerçait jeudi, pour la première fois, avec 
•os employés. A co sujet, uno remarque 
qui a son importance. 
' Nul eommerçant ne songe certes, à dé­
filer M, Trassard, le droit de porcovoir les 
droits d'otallage, entrées, etc., dont il est 
devenu adjudicataire pour notre ville ; pas 
plus que nul individu ne songe à lui con­
tester le droit d'une surveillance active à 
l'entrée de la ville; maie encore faut-il qu'il 
reste, lui ot ses employés, dans la limite de 
leurs droits, et que les mesures que ces 
Messieurs prennent, n'aient pas le caro-
tère inquisitorlal qu'il* ont semblé vouloir 
leur donner dès le premier jour. C'est ainsi 
que ces Messieurs, dès qu'ils apercevaient 
l»n étranger, uno étrangère,'un cultlvatour 
Ou uneoultivatrice portant un panier, s'é­
lançaient et ouvraient ces paniers pour s'as­
surer qu'ils ne contenaient auoune mar­
chandise à vendre. Nous protestons au 
nom des vendeurs, contre ces excès de 
olo. 
I S'il y a des délits d'ootrol, ce n'est pas 
JU receveur des droits de plaoe à les cons-
ater : celui-ci n'a pas le droit d'ordonner 
u'en ouvre ou découvre ce qui ost fermé a 
entrée en ville : c'est l'affaire de la Régie, 
> concessionnaire des droits de plaoe ne 
eut que constater l'étal, ot appliquer le ta-

Je tarif, d'ailleurs, a été discuté au Con-
'il. approuvé par le Préfet, et admis par 

» . Trassard lui-même. Nous y reportons le 
ubllc. Chacun peut consulter oe iaiif, soit 

secrétariat de la mairie, soit à nos bu­
reaux, ou nous tenons un exemplaire à 
disposition des personnes intéressées. 

— tyrew. TT. Yves Le Dour, 4t» ans, sel-
I E R , sans domicile, a été arrêté le 8 avril 
,r la gendarmerie pour ivrosse publique 
conduit à Châteulin. 

— Fèu de cheminée. — Jeudi, vors 5 h. 
lu matin, un feu de cheminée s'est déclaré 

s M. Moptl, percepteur, rue du Pavé, 
O» pompiers prévenus a temps, se ren-
rent maîtres du feu après une heure de 

— Concert. — Voici le programme du 
ooncort que donnora 1* " Union Indépen­
dante ", le Dimanche 14 Avril prochnin, do 
4 à 5 heures, place do la Mairie. 
Le oleujo Camarade, allegro Guélron. 
Au pays du Cristal, (antaisio.... Basais. 
Mazurka-Princesse Parés. 
Les Noces de Jeannette, fantaisie Massé. 
Les Dryades, valso Coquolot. 

En cas do mauvais temps, le concert 
aura lieu sous los Ilallos. 

SANT-HERNIN 

Totfedkoat-Kevcaan.— Johic, muntror, 
a zo bot dlgaset doux Kasteltin da Gompor 
evit trernenn dirag al loz-varn er miz-ma. 

LANOELO 

Ar mesir-shol Morean. — A r mestr-
skol-adjoënt Moreau, bel aretot var an 
tamall da vea greal viloniou gant mi-
nored, a zobot digaset deuz Kastellin 
da Gompor evid trernenn dirag al lez-
varn er iniz-ma. 

KASTELLNEVEZ-AR-FAOU 

On nous écrit : 
Grand émoi la somalne dormèro au bas 

de la rue. Songoz donc ! la placo aux pou­
lets a failli être déplacée, pour plairo a un 
personnage influent qui n'aimo pas lo voi­
sinage do cos pauvres bûtes, Et puis 'le 
haut de la rue qui depuis quelque temps 
accaparo tout, voulait aussi avoir los pou­
lets su» une do sos plus belles places. Mais 
lo bas de ta rue a touu bon ot la vicloiro 
lui est restée. 

Dar ootid. — Dimerc'licrd'ar pardaiiz, 
goude ar marc'had, Yvon Droau, la­
bourer-douar en Treuscoal, oajet a dri-
ugent vloaz, a bignaz war gwetur eur 
meliner a le just awale'k war zu e gear. 

Digouezot 'tal ar Biron, Dréau a 
gouezaz euz ar wetur hag unan deuz 
an diou rod a dremonaz war greiz e 
gorf. 

A r paourkez den a zo marvet daou 
zevez warlerc'h. Lozel a ra kalz a vu-
gale heb souten. 

HUELGOAT 

Automobile détériorée. — Sur la route 
nationale, près do Plouignonu, M. Le Scour, 
distillateur à Iluelgoat, a ou son Gtiloino-
bllo on partio démollo, par suito d'un choc 
avec une charrotlo remplie do fagols. 

SPEYET 

Darvond. — Eur mengleuzior deuz 
Garnarvern Speyet, hanvet François 
Gleij, a zo kouozet disul d'abardaëz, 
deuz cun huelder a bevar mêlr ebarz 
eun hent klouz, être Kerfer ha Ker-
goanet on Sant-Goazek. A r paourkez 
den a zo kouozet war o bonn. E vuez 
a zo on danjer. 

PAULE 

Votre, -r- Lo jeudi 25 avril prochain, il so 
tiendra à Paulo uno foire dito des Bœufs 
gras. Cette foire qui, depuis quolques au­
nóos, était [tombée on désuétude, avait ou, 
l'an dernier, un grand succès, grâce à l'ini­
tiative do la nouvollo municipalité qui lit 
tout son posslblo nour la rolovor. Celte 
année, olio aura, ospérons-lo, un plus 
grand succès encoró. 

Avis aux élovours. 
ROSTRENN 

Les Courses. — Nous donnons oi-dossous 
le programmo dos courses qui auront lieu 
à Rostronon, le Lundi 20 Mal 1907, à uno 
houre après-midi. 

Première course — A une honro : au 
trot monté, prix : 200 francs, offerts 100 fr. 
par M. (tarin d'Homincthun, ot 100 francs 
par M. Louis Ollivior, député, dont 100 fr. 
ot los entrées au promier ; 50 fr. au socond ; 
30 fr. au troisiómo ; 20 fr. au quatrième — 
2.800 mètres. 

Deuxième course. — A 1 h. 1[2 ; prix de 
la Ville do Rostronen, au galop : 000 francs, 
dont 500 fr. au promior ; 300 fr. au socond 
ot 100 fr. au troisième. — 2.000 métros. 

Troisième course. — A 2 heures : prjx 
du Gouvernement do la République, au 
trot monté : 1.100 francs, dont 000 fr. au 
premier ; 300 fr. au socond ; 150 fr. au troi­
sième ; 50 fr. au quatrième ; 40 fr. ot los 
entrées au cinquième ; lo surplus au pro­
mier. — 3.200 métros. 

Quatrième course. — A 2 h. 1[2 : prix de 
la Société Sportive d'Encouragement, course 
de haies, prix ; 1,000 francs, dont 750 fr. au 
second et 100 francs au troisième. — 
3.000 mètres. 

Cinquième course. — A 3 heures : prix 
de la Société d'Encouragement pour l'amé­
lioration du cheval français do domi-sang, 
au trot monté, prix : 000 francs dont 300 fr. 
et les ontréos au promior ; 200 fr. au so­
cond ; 100 fr. au troisième — 4.000 mètres. 

Sixième course. — A 4 heures, pour bi­
dets bretons, au galop, dont 30 fr. au pro­
mier; 20 fr. au deuxième ; 10 fr. au troi­
sième ; 5 fr. au quatrième. — 1 tour d'hip­
podrome. 

Septième course.—A4 h. Ir2: prix régional 
de la Société des Stoeplo-Chases do Franco, 
2° série (Steeplo-Chasos), prix, 1.500 francs. 
— 3.500 mètres. 

Les engagements pour les Courses 1, 2, 
3 et 6 seront reçus chez M. le docteur 
Bouché, à Rostrenen, jusqu'au dimanche 
soir 12 mai. 

Pour, les courses 4 ot 7, les engagements 
sont reçus 1, ruo do Castigliono, Paris, 
jusqu'au 14 mai au soir. 

Le parl-mutuol fonctionnera sur l'hippo­
drome. . 

Entrée: sur l'hippodromo. o fr. 25 ; Po-
sago, 5 fr. ; Tribunos, 2 fr. ; par voiture à 
1 cheval, 1 fr. ; à 2 chevaux, 2 fr. — Le 
soir, à 9 heures, bal champêtre 

Le mardi 21 mai, à 10 heures, distribu­
tion des prix à la Mairie. 

Le Comité : Baron Cazin d'Ilonincthun. 
Marquis do Korouarlz ; Docteur Bouché : 
L. Deplncé — Les Commissaires: Albert 
Lo Bris ; Francis Chauvol ; Emile Trémem-
bert. 

TBEFFBIN 

Elat-Cloll. — Naissances. — Armandine-
Françoise Queneuder. — Emmanuol Le 
Bail. — François-Mario Guével. — Louis 
Le Borgne. 

Décès. — Joséphine Thomas, 25 ans. — 
Yves Lagadec, 82 ans. — Marie-Louise Le 
Coz, 81 ans. — Jean-Mario Pirlou, 72 ans. 
—• Marguorlte Bernard, 47 ans. 

PLOUGUERNEVEL 

Maro Leon Even. — E-pad an anket 
a zo bet gret e pad tri devez goude ma­
ro Leon Even, a meunp kontet anean, 
eur plac'h hostaleri douz an ti kenver 

f;ant pehini e oa bet ar gann e devoa 
avaret d'ar barner o doa gwelet Pros­

per Bourse ha Leon Even krog ouz 
krog. A n doktor Corson, deuz e du, a 
lavare penoz Even ne oa ket maro uro 
ar gouli a oa en e i ved i k, mez e oa var 

e gouk merk daouarn hag o doa mou-
gutanèan. 

Loz-varn (ìw.ìiigamp e deuz neuze 
gret eur man lai digas eneb d'ar Bour­
se, pehini zo h :l serret en prizon Gwen-
gamp. 

A n dud a zalc'li da lavarci koulskou-
de penoz Leon Even a zo p ;an-!caoz 
e-hunan deuz e varo. 

SOURIN 

Election. — Los électeurs sont convo­
qués pour lo diinaucho 21 avril à l'effet d'é­
lire un conseiller municipal on romplaco-
mont de M. Lo Poupon, adjoint décédé. 

FAOUET 

Etal cicli. — Naiss.V. Le Coz, M. Cou­
telier, F. Langlais, Barbe Royant. J. Cal-
guon, M. Le Meur. — P. de M. J. Rohan, 
couvreur ot Louiso Le Merdy. — Décès: 
L. Lidec,3mois; L. Michel, 11 ans; Barbe 
Potro, 3 ans ; Y. Gallemaul, 14 ans ; Barbo 
Royant, 5 jours ; F. Gardiot, 3S ans, épouso 
de L. Miihol. 

GUISCRIFF 

Etal civil. — Natss. — L. Morn, Méné-
oe'h. — P. de M L. Lo Pichón, 2i ans, ot 
A . Lo Guyader, 23 ans. — Décès : A . Lo 
Ronzio 00 ans, Coroutine Olivier, 85 ans; 
M. Lo Roux, 73 ans. 

AR VOlZAREiWE M M KEN 
K e l e i m a d u r e z e v i t n e t r a e r 

l i e d e r v e d p n j c i i . 

Kerne - Izel 

KEMPER 

Tan gwall en Kerfenntenn. — Disul 
vintin, tro pemp hour, an lan a zo en 
em ziskleriet en atellier mekanikou an 
A o l . Grall, kichen al Lykez. Ar bobl a 
zic'haloupaz pa zonaz ar c'hloc'h, mez 
evel ne oa pomp a-bed eno, an tan a 
reaz reuz en neubeud amzer hag eur 
bâtis a bevar môtr varnugent hed var 
bevarzek mêtr led. hag hanter kant 
karg koat heskennot, a zeuaz da veza 
luduct holl. Kcment ira a oa er vaga-
zin-ze a z o bet devet: ar c'hollou a dap 
20.000 skoed gant assuranz evid eul lo­
den ; peun-kaoz an tan n'eo lcet anave-
zet. An dud a zo droug enne deuz ma 
vije bot refuzet ar pompou gant ker 
Gomper, varzigarene oant ket bot gou-
lennet evel me oa gleet. 

—Une lettre de l'éoêque. — Mgr. Dubil-
lard a adressé au Conseil général uno pé­
tition pour domander qu'on consente à lui 
louer l'ancien Evôchô qu'il a du quitter, ou 
tout au inoins moltro quelquos chamhros 
à sa disposition. 

Lo préfet, soutenu par M. Lo Bail refuse 
la localion lotalo, l'évèquo « étant sorti do 
son plein gré et s'étant montré agilalour 
pondant la périodo dos inventairos. » 

La motion do M. do Sorvigny ost ropous-
séo par 20 voix contre 15. La possibilité do 
location partielle ost admise par 27 contre 4. 
La quoslioir âj; renvoyée a la session 
d'Août. 

KEMPERLE 

L'Expulsion des Ursulines. — Toutes los 
élèves- dos Ursulines étant rentrées dans 
leurs familles, los huit religiousos qui 
avaiont été autorisées à roster au couvent 
ont quille cot ôlablissomont mardi, soir ot 
ont été roçues dans des maisons particuliè­
res jusqu'à leur départ pour l'Anglolorro. 

Par suite d'une entente provisoire entre 
l'administration académique ot le liquida-, 
tour, des institutrices laïques prendront' 
possession des bâtiments de l'externat 
pour recevoir los 250 à 300 élovos à qui les 
religiousos donnaionl l'instruction. 

Leon 

MONTROULEZ 

Mariage. — Mercrodi a été célébré à 
Morlaix, au milieu d'une nombreuse assis­
tance, lo mariage lo notre confrère ot ami 
Louis Giblat, avocat, directeur do VEclai-
reur Dlnannals avec M"'Jeanne Le Goaziou, 
fille do Madame Veuve Lo Goaziou, im­
primeur-libraire à Morlaix. Nos meilleurs 
vcoux aux jeunes époux. 

LOKRON AN-LEON 

Nécrologie. — M. Stôphan, curé de Saint-
Renan, est mort après uno douloureuse et 
longuo maladie, vendredi dernier. Los ob-
sèquos ont eu liou dimancho. 

M. Stéphan fut candidat à la députation 
contre M. Gayraud. 

Un remède qui guérit 

C'est la Poudre Louis Logras, qui a en­
core obtenu la plus haute récompense à 
l'Exposition Universelle do 1000. Co mer­
veilleux médicament calmo instantanément 
los plus violents accès d'asthme, catarrhe, 
essoufflement, toux de bronchites chroni-
quos et guérit progressivement. Los rhumes 
négligés, les suites de pleurésio et d'in-
lluonza disparaissent complètement. Uno 
boîte est expédiée contre mandat do 2 fr. 10 
adressé à Louis Legras, 139, B'1 Magonta, 
à Paris. 

LANNDREGER 

Ti Sant Encan devet. — Da lun Fask, 
var dro teir heur goude kreizde, an tan 
a zo kroget er maner Kervarzin, 700 
metr deuz Lanndregor, lec'h e oa ganet 
Sant Erwan Helory er bloavez 1255, 
hag a neuz dovet anean. 

A r verourez, intanvez arGuillouhag 
ho bugale, a oa et da Langoat, ne oa 
or gear nemed eur valez koz hag eur 
mevel. 

A n tan a neuz kroget drejmprudanz. 
A r gwele a vije laret e oa gvvele Sant 
Erwan, hag a zeue an estranjourion da 
welet anean, a zo bot devet ive. 
Perc'hen ar manerô, an A o . Guillerm, 

maër Lanndregor. A r c'hollou a dap 
10.000 skoed ; asuranz zo. Eun dra gu-

rius: skeuden Sant Erwan, uz d'an 
nor en diaveaz, u'euz bel droug a-bed 
deuz an tan. 

PLOUARET 

Uue femme étranglée.— Un assasinàt a 
été commis dimnnoho au soir, au liou dit 
Pont-ar-C'hastcl, en Vieux-Marché. Une 
vieille femmo nommé Nicolas, vouvo Lo 
Roux, rnondianlo, plus connue sous le nom 
do Barba-ar-Rouz, a été étranglée. Lo vol 
a été certainement lo mobile du crime. La 
juslico est venuo sur les lioux. L'assasin 
n'est pas encore connu. 

Une bonne nouvel le . — Nous avons le 
plaisir d'informer nos lecteurs que lo Spé­
cialiste Boisset, qui a acquis uno réputa­
tion méritée dans lo traitement ot la guéri-
son dos affectations chroniques, sera do 
passage à Guingamp, hôtol do France, le 
Dimancho 21 avril — Loudéac, hôtel de 
Bretagne, le lundi 22 — Carhaix, Buffet de 
la gare, lo mardi 23 — Morlaix, hôtel de 
l'Europo, le morcredi 24 — Lannion, hôtel 
de France, lo jeudi 25. 

Tous ceux qui souffrent ont le plus grand 
intérêt à lui domander sos conseils éclairés, 
d'autant pins quo los honoraires du Spécia­
lisa no lui sont dus qu'après guérison. 

H A U T E - B R E T A G N E 

SANT-BRIEK 

Rôle des Assises. —Voici lo rôle de la ses­
sion des Assises qui s'ouvrira le lundi 15 
avril sous la présidence de M. Frôlaud, 
conseiller à Rennes, assisté de MM. Gouin. 
président du tribunal do Saint-Briouc, et 
Hervé, jugo. 

Lundi 15 avril, Lannion, Jean-Mario Al-
lain, coups et blessures ayant occasioné la 
perte d'un œil, 10 témoins. 

Mardi 10 avril, Dinan, Jan François-Ma­
rie, vol qualifié et viol, 8 témoins. — Guin­
gamp, Le Gollic Louis-Marie, attentat à la 
pudour. 5 témoins* 

Morcredi 17 avril, Guingamp, Le Golï 
Guillaume, coups et blessures volontaires 
ayant occasionné la perto d'un œil, 7 té­
moins. — Cuingamp, Guyomard Yves-Ma­
rie, attentat à la pudour, 7 témoins. 

Jeudi 18 avril, Guingamp, Le Corro Fran­
çois-Mario, assasinàt, 8 témoins. 

Vendredi 18 et samedi sO. Saint-Briouc, 
Conan Hippolyto, homicido volontaire, 28 
émoins. 

An M liai ar G a l o p ta 
A r Berc'heniez a zo eul laëronsi : en 

deuz lavaret Proud'hon. 
A r respont-se a oe bet great eun 

devez gant kalz a brepoz, gani eur 
paour-kez galoupe --bro d'eun Aotrou 
nobl ha lorc'huz. 

A r galouper a diemene, heb gou::out 
d'ezan, dre eur c'hoat d'an duk a N . . . 
Justawalc'h, heman a oa oe'hobereur 
bale war vare'h. 

— Nouzoc'h-hu ket ma den, a c'ho-
paz-hen, e kerzit war ma douarou î 

— Martreze, a respontazar galouper, 
mez evel ne m'oun ket perc'hen, eo 
red d'in ken;et war douarou unan 
bennag. 

Hag a lavaraz c'hoaz : 
— A r madou-ze, gant piou ho peuz-

hu bet anezo ? 
— Digant ma zadou koz, eme an den 

jentil. 
— Hag hi, deuz piou o deuz bet 

anezo Ì 
— Deuz o zadou koz d'ezo. 
— Hag ar re-ze, pevod e maint deuet 

da veza perc'hen d'ar madou-ze? 
— Hi o deuz en em gannet evit o 

c'haout. 
— Ah ! ia, a respontaz ar galouper, 

en eur sevel e benn gant rogenlez. 
Kontant oiin d'en em ganna ganeoe'h, 
evit ho c'haout ive. 

Mez an dud a dec'haz kuii, en daou 
lamm-ru e vare'h. 

B I B L I O G R A P H I E 

An I f e r n , par M. J. recteur do Trébrivan 
(C.-du-N.) Prix 0.10 l'exemplaire. Le 100: 
lo fr. franco. 

M. l'abbé J. roclour do Trébrivan, vient 
do publier à 1'Imprimorio d'Ar Bobl une 
petite plaquette en breton sur l'Enfer. 

Voici l'opinion de M. Le Pennée, archi­
diacre de Tréguier, sur cotte brochure : 

« Le Tract lui-même se présente bien, 
comme formai, comme impression et com­
me division. Je souhaite qu'il se répande 
le plus possible pour inspirer aux âmes, 
avec la crainte de Dieu, l'horreur du pé­
ché. » 

Ce petit livre a reçu aussi les éloges bien 
mérités d'autres personnalités ecclésiasti­
ques. 

Les prêtres qui désireraiont s'en procurer 
lo pourront par notre intermédiaire, ou di­
rectement chez l'auteur. 

B U L L E T I N F I N A N C K E R 
Marché .rrégùllor. NoLro 3 0¡o so traite à 

9Ì.G2. Kxté Iouro 94.15. Fonds russes en reprise. 
Sous lo patronage do la Société Générale et 

du Comptoir (lL'-scompto, lo placement dos 
obligations 4 0|o do la New-York New Havon 
au Hartford Gy, s'eflecUie aveo succès. 

Formolo Uo l'obligation 5 0[o Victoria-Minas, 
à 442. 

Nombreux échanges on obligations Goyaz a 
443 ol Pori do Para à 466 Í : 

A 114 fr. l'ucllon Contrai Eloctrlquo du Nord 
ost demandée. La hausse s'àcconluo sur l'action 
Berk-Plage a Puris-Plugo qui s'inscrit à 179 fr. 
Los actions Autos Jean-Bart à 118 fr., ot Taxan­
tes Electriques à 115 fr., sont couramment tral-
téos, Kgulemont sou tonno la Société do.Matériel 
Automobile Rmross a 119.50. 

L'action Hill Top so rotrouvo à 46 fr. Char­
bonnages Sorbos rochorchós autour do 160 fr. 

On annonco commi très prochaine l'introduc­
tion sur lo marché dos actions do la Société dos 
charbonnages deKop.ivnica(Autriclio-Hongrlo). 
SI l'on tient compte do lu hausse actuelle du 
charbon on Furono ot surtout du munquo do 
houille on Aulrichc-Hong: io, on conçoit l'im­
portance quo doit prendre rapidement cotte 
onlreprise; . ' 

D'aulros celions qui soront prochainement 
introduites, Bout eolios do l'Arnoya Mining Cy, 
Société au capital do 400.000 liv. si. (10 millions 
do francs), qui o.rploito on Espagne deux minos 
d'ótain, d'uno richesse do minerai considérable, 
ot dont la superficie n'est pas inférieure i 
550 hectares. 

Les Etablissements Galichor gagnent encore 
du lorrain à 217 fr 

Foires et marchés fle la région Bretonne 
FINISTERE. — Du lundi 15 au samedi 

20 Avril. — 15, Collorec, Guimiliau. Plou-
dalmozeau, Quimper, Tréinéoo; 10 Lambe-
zellec, Poumeu.it. Pleybon, Plounéour-mé-
our-ménoz ; 17, I.opôrec, St-Thurien ; 18, 
Huelgoat, Leuhiin, Plouguerneau, Pont-
Croix, Rosporden, Sizun, 10 Quimerc'h ; 
20 Goulven, Landernean, Plouezoo'h, Quim-
por. 

COTES-DU-NORD. — 15, Lanfains, Lau-
renan, Plouguenast; 16, Rostrenen, Trémé-
ven ; 17, Ca'lac, Uzel ; 18, Binic, Lamballe ; 
20 Corseul. 

MORBIHAN. — 15; Arradon, Carnac, 
Ferel, Kervignac, Noyalo, Ploërmel, Pon-
tivy, Pleogriffet, Sl-Sauveur en Plouay, 
Tréal ; 16, Brandivy en Grandchamp, Ker-
conan en Binic, Le Faouët, Loyat, Monte-
neuf. Bâtiment en Remingol ; 17 Caro, Lo-
coal-Mendon, Meslan, St- Colombier en 
Sarzeau, Taupont (nouveau bourg) ; 18, 
Erden, Guémonô, Ménéac, Molac, La Ro­
che-Bernard ; 20, Malansac, Quiberon, St-
Dolay, Vannos. 

M a r c h é de P a r i s (la Vi l let te) d u 11 A v r i l . 

m 
M QUANTITÉS Prix du kilogramme 
H Poids vif 
H amé­ ven-
H l l e o s d u e s 1" T â- m s. 

Bœufs... 733 698 1 20 84 70 
Vaches.. 213 229 99 81 67 
Taureaux 80 89 80 68 57 
Veaux... 1 103 95 1 26 0 99 75 
Moutons 6 163 5 913 1 10 84 73 
Porcs.... 3 803 3 803 1 30 1 22 1 15 
Bœufs, vaches,taureaux: vente en hausse. 
Veaux : vente moyenne. 
Moutons: venlecalme. 
Porcs : vente difficile. 

CÉRÉALES ( B o u r s e de C o m m e r c e ) 

L E S 100 K I L O S A V O I N E S S E I G L E S F R O M E N T S F A 1 U N E 3 

20 45 18 25 23 40 29 40 
20 60 18 23 45 29 70 

Mai-Juin 20 90 17 75 23 50 30 15 

Tendance... calmo calmo calme calme 

SERVICES M A R I T I M E S 
entre les Deux Bretagnes 

EISTEDDFOD DE SWANSEA 

l eA lLO-F RENCHSTEA I lSHIPC'L 1 " 
Service r é g u l i e r à v a p e u r entre 

Saint-lîrieiic-.Iersey-Giieriisey-Plyiiioiitii 

par lepuissanl steamer M E N / " D E V O N I A 

Départs réguliers, tous les Mercredis 
soirs ou Jeudis malin. Agent à Saint-
Brieuc : A . - J . m i t D . 

Avis important. — A l'occasion des 
Fêles Celtiques de Swansea, Pays de 
Galles, du 20 au 24 Août, la O" Anglo-
Française se Propose, si le nombre 
d'excursionistes bretons est suffisant, 
d'o ganiser un service spécial de Tré­
guier à Plymouth, et chemin de fer 
jusqu'à Swansea. En mer : 9 heures. 
Chemins de 1er : 5 heures. Validité du 
billet aller-retour, G jours. 

Prix de faveur aux Délégués : 
Salon du vap. et 2« Ch. de f., 6 7 f r . 5 0 

id. et 3« id. 6 2 f r . 5 0 
Pont et 3° id. 5 0 f r . » » 

N'arrachez plus vos dents ! ! 
Plus de souffrances, plus de mal, 

guérison immédiate et définitive, sans 
brûlure, même pour ceux qui sont 
affligés de ne pouvoir manger que d'un 
côté. A v e c " L A PASCALINE " vous 
conserverez pour toujours les dents 
que la nature vous a données. Guérit 
également la névralgie et les abcès, fait 
repousser les chairs aux dentures dé­
chaussées. Fournisseurs de plusieurs 
médecins et de la Pharmacie Centrale 
de France. • 

Toutes les bonnes Pharmacies. 
Nous recommandons ce remède très 

efficace aux lecteurs. 
Le flacon : France, 1 fr. 50. Etranger, 

2 fr., envoyé franco contre mandat. M. 
SERRA, 28, rue de l'Alouette, Saini-
Mandé (Seine). 

U n Monsieur £ ï ï 
de faire connaître à tous ceux qui sont 
atteints d'une maladie de la peau, 
dartres, eczémas, démangeaisons, 
boutons, de bronchites chroniques, ma­
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen 
infaillible de guérir promptement, ainsi 
qu'il l'a été radicalement lui-même, 
après avoir souffert et essayé en vain 
tous les remèdes préconisés. Celte 
offre, dont on appréciera le but huma­
nitaire, est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à 
M. Vincent, 8, Place Victor-Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis et. franco 
par courrier, et enverra les indications 
demandées. 

L'Ecrémeuse f Hurrah "' 
est simple, solide, durable, pratique, 
silencieuse par excellence. 

Dans voire inlérôî, essayez-la avant 
d'acheter une Ecrémeuse. Adressez-
vous à F. HENRY, à Maêl C a r h a i x , 
qui vous l'offre gratis à l'essai pendant 

F. HBNRY vend .'gaiement: fau­
cheuses, moissonneuses, brabanls, 
cultivateurs, herses canadienne, ta­
rares, broyeurs d'ajoncs et tous ins­
truments agricoles. 

Voulez-vous vivre Économipeient ] 
Servez-vous 

, à 1EPICERIE COOPÉRATIVE 
CARHAIX, Rue delà Gan. CARHAIX 

PRIX DE REVIENT 

Produits de première qualité défiant 
toute concurrence^ 

Bulletin des Ventes, Locations 
• et Insertions Légales 

Í¿¡/<W»|ii| in état neuf, valeur 2 2 5 fr. I N C U C I L E à C é d e r P O U P TV. 

On peut la voir à l'Imprimerie. 

Â T flTTPU ^ e suite, route de Brest, à 
llUUlJll C A R H A I X . U n e M a i s o n , 

avec étage, cave et jardin, ayant servi 
de Bureau de Poste. 

Pour visite:', s'adresser à M . LE 
GUEN, forgeron, place de l'Eglise, et 
pour traiter, à M. JACQ, Poul'.aouën. 

Etudes de M* EMILE CAMPION, 
Docteur en droit, Avoué à 
Guingamp, de M> LE CO-
ZANNET, Notaire à Maël-
Carhaix. 

V E N T E 
PAR 

•CITATION JUDICIAIRE 

A d j u d i c a t i o n l e J E U D I 2% 
A V R I L , 1 9 0 7 , à 1 h e u r e 
d e l ' a p r è s - m i d i . 
En l'Etude et par le ministère 

de M« LE COZANNET, notaire 
à Maël-Carbaix. 

L O T U N I Q U E 

En les C o m m u n e s de P L U S Q U G L L E C 
et D l ' A l ' L T 

C A N T O N d e C A L L A C 

Manoir de la Rivière 
CONSISTANT EN : 

Edifices et terres diverses, 
d'une contenance de 30 hecta­
res 35 ares. 

Mise à prix : Trente-six mille 
francs, c i . . . . 3 6 , 0 0 0 F r . 

(Loué 2.000 francs par an) 
Pour tous renseignements 

s'adresser à M«» CAMPION et 
LEHUEROU-KERISEL, avoués 
à Guingamp, ou à M* LE 
COZANNET, notaire à Maël-
Carhaix, dépositaire du cahier 
des charges. 

Etude de M« GU1RRIEC, notaire à 
Châteauneuf-du-Faou 

A V ^ A i i / I i » a e n l'étude de M" G U I I U U E C . 

T C I 1 U I C L e Mardi 30 Avril 1907, 
à uno heure de 1 après-midi. 

En la ville de Châteauneuf-du-Faou 
Premier lot. — U n e M A I S O N à usage 

de commerce, située rue de la Gare et place 
Saint-Michel, comprenant, au rez-de-chaus­
sée : cuisine, magasin, corridor et 2 salles ; 
au premier élage : 4 chambres à coucher et 
un cabinet ; au-dessus : mansardes et gre­
nier ; — Cour derrière et hangar. 

Mise à piix . . . . 13.000 francs 
Deuxième lot. — U n J a r d i n , rue de 

la Gare, contenant 3 ares 85 centiares. 
Mise à prix . . . . 3.000 francs. 
Faculté do réunion en un seul lot. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
à M" GUIRRIEC. 

Elude de M £ CÉVAËR. Notaire à Pleyben 

Â VPïlrtrP P a r Adjudication Volontaire, en 
ÏUlimO l'étude de M e CEVAER, notaire 

à Pleyben, le Samedi 27 Avril 1907, aune 
heure de l'après-midi. 

U n e P r o p r i é t é au lieu de Kermerrien 
et dépendances, en la commune de P leyben , 
à proximité de la route départementale n° 13 
de Quimper à Morlaix, et contenant sous 
tonds environ 29 hectares 50 ares. 

Mise à Prix 30.000 fr. 
Jouissance, par mains ou revenus, à par­

tir du 29 septembre 1607. 
S'adresser, pour tous renseignements, à 

M" CEVAER, notai'.e chargé de la vente. 

Etude de M« Paul Le BOUAR, Notaire à 
Gourin, Docteui en Droit. 

Ш paг Adjudication Volontaire, en 
l'étude et par le ministère de M* 

Le BOUAR, Notaire à Gourin, le Dimanche 
5 Mai 1907, à deux heures de l'après-midi. 

D ' u n e F e r m e située au village de 
Kergrech, en la commune de Langonnet, 
occupée par les époux Even, et d'un revenu 
de 270 francs. 

Mise à Prix . 4.800 fr. 

Â V P N Î 1 R P en l'étude de M ' LE BOUAR, 
ihllJJIUi to Dimanche 19 Mai 1907, à 

2 heures de l'après-midi, u n M a r c h é d e 
B o l s situé sur la Ferme de Guernanroué, 
en la commune de Gourin. 

I" lot. — 72 chênes et 1 châtaignier. 
Mise à prix 1.500 francs. 

2M* lot. — 15 hêtres et 1 bouleau. 
Mise à prix 150 francs. 

A V P N f l B P e n J'etad* d 0 M < L E BOUAR, 
& IlllIlJlUJ Je Dimanche 5 Mai 1907, à 
2 heures de l'après-midi, u n M a r c h é d e 
B o l s situé sur la Ferme de Disméon-bras, 
en la commune de Langonnet. 
l"lot.— 25 hêtres. Mise à prix : 200 fr. 
2° lot.— 42 châtaigniers. — 250 
3* lot.— 15 beaux chênes. — 250 
Faculté de réunion pour les 2 derniers lots. 

Pour tous renseignements, s'adresser à 
M* Le BOUAR, Notaire. 



AVIS AUX C U I M M S 
Monsieur UUEHNALEC, Jardinier, 

rue do la G.-nv, n Carhaix, prévient les 
Cultivateurs iru'il inet on vente des 
graines potagères et fourragères très 
productives de qualité supérieure. 

M a i s o . V A L L A I N 
Rua du Pave, CARHAIX 

i 

BICYCLETTES DU TOUTES MARQUES 
Fueils et R e v o l v e r « 

Ecrèmeus s et Machines à Coudre 
S p é c i a l i t é in; TuiiMi'K poun Maoi i inks A o m c o l e s 

R é p a r a t i o n * a n t o u t g e n r e s 

P I È C E S D E R E C H A N G E 
P r i x M o d é r é s 

Machines à tricoter 

Apprentis­

sage 

gratuit 

M ' " 0 G O I t l ì E L 
6 , R u e L o n g u e de B o u r r e ! l e , 0 

I V I O Ö j L A I 
(Voir les Modèles an Magasin) 

t a n M H M a V H K H n 

GRAND HOTEL DE BRETAGNE 
le plus rapproche de la gare 

10, r u e Victor Massé - LORIENT 

TENU P A R 

Mm LE CONTE-BOZELLEC 
Garages. — Confort moderne. — Té­

léphone: 65. — Bains. — Chambres 
noires. — Omnibus à tous lus trains. 

Semoirs " IDÉAL" 
BREVETÉ s . G. D. G, 

F a u o h e u s e s , Moissonneuses , Molsson-
n a u a a s - L l a u t a a MACK-CORMIK 

R a t a a u x i ohava l at F a n e u s e s , Éoré -
m e u s e a Cen t r i fuges Systèmo MBLOTTK 

E d m . G A R I N 
Iogônieur-Gonstructeur, CAMBRAI (Nord) 

Minimum d'effort ; Maximum de travail ; 
Minimum d'usure; Maximumd'écrémage. 

VKSTK A L'USSAI. — MACHINES OARANTIKS 

C H . R O Y E R , R E P R É S E N T A N T 

C A R H A I X 

G R A N D C H O I X D ' A R M E S 
C O U T E L L E R I E 

M A C H I N E A COUDRE 
GRITZNRR 

«•» R O 1 * -A. T I " V K «-» 

à très grande vitesse 

FM plus nouvelle et la meilleure 

M A C H I N E 
d i x M o n d e 

Vente à larme, Réparations 

M A R I E A Î N É 
Place Emile-Souoestre et i, Rue 

Pont-Notre-Dame 

M O R L i A i : (Finistère) 

H O R L O G E R I E , I I I J O I J T E R I E , L I B R A I R I E 

A . C R O C 
C A R H A I X F i n i s t è r e 

(intuii choix d'articles pour Communions, Médailles, Chapelets, 
Dizaines, Cachets. 

IMI. N l » , » , . . 

( B roohsa , Epingles de C r a v a t a s , P a r u r e s de 
MnmminJM) ) Boutons, Boitas d 'A l lumet tes , M a r o q u i n e r i e , 
nUUVbAUlh ( o r n é s de la Sta tue de LA TOUR d'AUVERGNE. 

Grand choix de Bijoux pour Mariage, avec brillants et Perles-Parures 
et Bouquets en fleurs d'oranger. 

Abonnements sans frais à toutes les revues périodiques. 

Machine à o o u d r a NEW-HOME. — M e k a n l k o u da v r l a t g a n t r a b a t b r a z , 
g w a r a n t a t S b l a . 

C O M P T O I R A G R I C O L E D E B R E T A G N E 

V V E Ch. MARÉCHAL 
3 1, H o i i l o v n i ' i l ] \ n H o » i i l à S A I X T - R R I E U C 

É o r é m a u s e LANZ la plus simple de toutes les écrémeuses 
Vente à l.essai. Machines garanties contre tout vioe do cons-

l tu et i o n et do bon 'fonctionnement. 
B r a b a n l s MELOTTE lus plus légers les plus résistants. 

S e m o i r s RUD-SACK les plus perfectionnés. 
En iiinK'inlii, tuus lii.ttniiiioiitH de prunili'iro inuri[uo. — Catalogue franco. 

Représentants du Comptoir à Carhaix : 

3S/L"" " V » G T J I T i T . O U <Sc F I L S 

S u r l e t h a l o a u 

FORGE El' CIIAURONNAGE. — RÉPARATIONS 

TUD DIVAR ar MEAZ 
• ma ptOMll KALLAK la HAEL-KERAEZ 

E m t i L o u i s A R R O U L C ' H 
en Parrez P L U S K E L L E K , e kafet : 

DlgwanerezedLeaz L I S T E R ; ha re ail a bep sort 

adaleh J00 lur, gwarautisset, 

Haderezed E R E R - H R A I ï A A T a bep sort kalite 

hag a bep sort priz 

Mekanikou da l a b o u r â t d o u a r en pep slum. 

Boulangerie — Pâtisserie 

H E R N I 0 U - R 0 U X E L 
R u e F o n t a i n e - B l a n c h e — C A R H A I Z S d 

C11 A N G E M E N T 1) E R É S I I ) E N C E 
Agrand issements et confor t m o d e r n e . — Pât isser ie sur commande 

Pain de p r e m i è r e qual i té . 

Í il Je 
Hermann W O L F , quimper 

* 8 » P l a c e S a i n t - G o r e n t i n (en faco la Cathédrale) 

Piano réclame 4 7 5 fr. 
Piano marque Pleyel 1,075 fr. 
Prochainement lo Piano d é m o c r a t i q u e 

jsora lancé sur lo marché. Le piano sera 

fabriqué dans nos ateliers, par des ou­
vriers et avec des bois du pays. 

I s o l a t e u r s rocíame, lo jou do 4. . I fr. 95 

L u t h e r i e d e M i r e c o u r t : 

Cordes do mandolines et do violon. 
Cordes do soie, depuis 0 fr. 30 
C h a n t e r e l l e ajustée 0 fr. 75 

Violon entier avec sa boîte, archet, colo-
phano ct jou do cordos I5fr.90 

Mando l ine , depuis 8 fr. 

TOUTE LA MUSIQUE MODERNE Et ANCIENNE, Remises de 10 % et GO •/.. 

Locaiion de musique, livrable à domicile, tous les mois, dans tout le Finistère, au prix de Paris 

ABONNEMENT pour l ' ent re t ien dos pianos I QUIMPUR, 4 accords par an f | *> I'.» 
à dates fixes ( Département,^ — — | * • " ' 

Un ancien Aooordeur de la maison CAVEAU est a t taché à la Maison. 

R e m i s e t% n e u f d ' u n p i a n o : 

Mécan ique complèto ot r é g l a g e . . 95 fr. 
C o r d e s et chevi l les 95 (r. 
C l a v i e r s feutro ol b lanch issage . . 35 (r. 
R e p l a q u a g e ivoire 65 (r. 

Replaquage celluloïd 35 fr. 
Recollage d'un sommier de che­

villes ou d'attache, pinçago et ac­
cords au diapason 95 (r 

Charcuterie - Comestibles 
R E S T A U R A N T 

G e o f f r o y 
RUE DU SEL - C A R H A I X 

P r o d u i t s d e ±* q u a l i t é . - P r i x M o d e 
r e s . 

CO.VSTBLCTHW AGIÌICOLE DE L « I № 1 

E. BELBEOCH I n g é n i e u r - ! 

C o n s t r u c t e u r 

B R A B A N T S 
PERFECTIONNÉS BREVETES. 

Herses Canadiennes 
Ct à H é r i s s o n 

K X T I R P A T E U R S A D E N T S F I X E S 

ET A DENTS FLEXIBLES 

\loues et Semoirs extensibles 
ISEOYUURS— WACHE-PA TLLE 

Toutes mes C h a r r u e s E A U E T T E U S E 8 ont le corps en acier trempé, 
et lesversoirs à ccarlement variable; la glissière en acier plat, tomme 
travail elles sont absolument supérieures à toutes les charrues connues. 
(Demander les références.)—Représentant à Carhaix : Louis LEBESCOND. 

H O R S C O N C O U R S : Exposi t ion Nat ionale de P o n l h y ( 2 N o v e m b r e . 9 0 ! ) ) 
——•— —. — i 

INSTRUMENTS ARATOIRES — BENVIOU ARAT 

A. a * 

a l ' U S I N E D E M O R L E Y , p a r D a m m a r i c ( M e u s e ) 

" T H E I I Ë R X E T T » 
Nouveau liisocperfectionné Breveté S .g .d .o . 

A vo OMKiHtt on cur gerzot ; 
A labour on hol! doiiarou ; 
A ra oun oro pagoror: 50*|. a labour ongounld 

H o u e s à c h e v a l , B u t t e u r s 

S c a r i f i c a t e u r s , E x t i r p a t e u r s 

D é c h a u m e u s e s 

H e r s e s a r t i c u l é e s t o u t a c i e r 

R o u l e a u x o n d u l é s e t l i s s e s 

Tha B e r n e t t , depuis 175 f r . 
Rouleau ondulé " BERNET " 

TELEGRAPHE ENVOI FRANCO DU CATALOGUE TÉLÉPHONE 

DE U CONSTIPATION ET DES MALADIES OUI EN SONT LA 
l e s m a u x d ' e s t o m a c , les m a l a d i e s du foie ct d e l ' intest in , sont g u é r i e s p a r l 'emploi des " TABLETTES LASS" 

Préoieux avantages des " T A B L E T T E S LASS " 

Elles n'Irritent pas l'estomac... ,' 
Elles activent la sécrétion du la bile. 
Elles facilitent la sécrétion du mucus enterooolique. 
'Elles provoquent la contraction de l'Intestin de façon 

modérée mais suffisante pour l'expulsion totale des 
excréta. 

Elles peuvent ôtro dosées facilement sans exiger de 
pesées. 

Elles produisent desolTots constants sans qu'on ait à 
craindre l'endurance ni des effets secondaires fâcheux. 

Elles constituent enlln un purgatif agréable.  

Inconvénients des différents purgatifs employés jusqu'ici 
Lespurgatifs salins finissent par amener une constipa­

tion opiniâtre que des doses croissantes ne parvien­
nent pas à vaincre. 

Les purgatifs sucrés (manne, miel, pruneaux) sont en 
réalité peu actifs. 

Les catlmrtiques (séné, rhubarbe, huile de ricin) ont l'in­
convénient de provoquer îles coliques et des nausées 
et d'augmenter par un usage prolongé la constipation. 

Les drastiques(aloes, podophyllr, jalup, scamonnée)em­
ployés en nature ou comme on l'a encore proposé sous 
forme de glucosldes ou d'alcaloïdes présentent les 
mêmes inconvénients. 

En un mot. si vou3 désirez l e p u r g i i t i r l d é n l , employez les ' ' T A B L E T T E S L A S S , " \cplus agréable, le 
plus efficace et le plus économique, dos laxatifs. 

I - . A R O I T JEiï : 1 f r . 2 5 
Dépôt général : Grande Pharmacie du Marché, 21, rue du Palais et 18, rue dos Halles. — S t - N A Z A I R E . 

S e trouvent dans toutes les pharmacies. i 

A C A R H A I X , Pharmacie LE JANNE. — A C A L L A C , Pliarmacie LE GAC. 

Envoi franco d'une boite contre réception do la somme de 1 fr. 25 adressée P h a r m a c i e du Marohé . — St -NAZAIRE. 

COMPAGNIE D'ASSURANCES 

"LE SOLEIL" 
4 4 , r u é de Châteaudun, P A R I S 

INCENDIES, V I E et ACCIDENTS 

Représentant : SAMUEL P A L I E R N , né­

gociant en vins et spiritueux, à G o u -
r l n et Agent Général pour les cantons 
de Carhaix, Maël-Carhaix, Rostrenen, 
Callac, Iluelgoal ct Châteauneuf. 

Des Agents s é r i e u x sont d e m a n d é s . 

P R O T H È S E E T C H I R U R G I E D E Y I . i l R E S 

Henri BAVARD 
D H 1 I V T I S T E 1 

2, P l a c e T h i c r s , à M O R L A I X 

Visible tous les jours non fériés 
de 9 à 5 heures. 

Carhaix, Imprimono du Pou'plo 

Le Gérant : Louis (Joui\mît 

B R U i i S ET ECOULEMENTS D'OREILLES 
GQMSULTATSQH G R A T U I T E A TOUS LES LEGTEUftS 

Nou.-î iTrous aujourd'hui à tous les lecteurs atteints de surdité, de dureté de l'ouïe, 
de bourdonne nis, bruits ou écoulements d'oreilles, une consultation gratuite qui tour 
pei-iieiii.i île Kin'-rir par la mi! iiode basée sur l'Audiphone invisible, à laquelle on doit 
il'iiinoinlii'.iiil'S succès iians le traitement des aîf étions de l'organe auditif. 

Oétactisr aujourd'hui ce questionnaire en suivant ce pointillé 

Veuille: indiquer 
ici DOS KOffll 

et cot't adresse 
exact*. 

Quel est cotre Age 
et cotre 

pro/ees ion 1 

Ressentez-cous 
des bourdonne­

ments d'oreilles ; 
bruita de va¡<eur, 
ton de elodie, etcì 

Respíres-cous 
bien par te nez 1 
Quel tu l'état de 

la g or ¡je f 

4 quelle distance ( 
entendez-cou* 

U ttc- tav d'une ' 
montre > I 

Vo» parente 
étaient-Ut sourds * 
ou durs d'oreillesf i 

s 'irrititi sont- Í -
Ut* *eche* ou ) 

atteintes i 
'écoulements t (-

eilt 

d 

Veuillez expliquer 
lea muxes et la 
na'ure de votre 

affection de faute 
(si une seule 

oreille est atteint •• 
indiquer te cote, 

A L I R E A T T E N T l V H r i ï E N T i — Pour recevoir par le retour du courrier ta Contttttntion 
uraittite, veuillez (liilnclier ci* '(uu^tionnaire en le coupant tircc des ciseaux ; puis, api î-s a voir répondu a 
toutes les d<tn;i:ide5.vous udi esstrez ce questionnaire pur 1« postcà M . lu D i r e c t e u r de 1 i n M i t u i ,io 
l u s i r d i t c i 9 ; i u r d f i i i P e p i n i ù r c . à P a n H ,en l'accontpa^naDt.si vous le désirez,d'une tel t o explica­
tive. Vous recevrez aussitôt, K H U I a u c u n s fruih, lea instructions détaillées sur la manière dont vous 
devrez appliquer l 'Audiphone invisible et suivre le traitement, pour obtenir la ffuérison complet ' 1 . 

I,es coiiMiitutions sont données tous les jours do 10 heures à midi et de 3 n 5 heures (Piiuaiichei 
et Fêtes exceptés) , Gratuite» les Mardis, Jeudis et Vendredis, aux mômes heuros. 

Détacher aujourd'hui ce questionnaire en suivant ce pointillé 

O R Ï V E M E X T S O ' É l w L I S R S , B R O N Z E S E T O R F È V R E H I E 

C H E M I N S DE C R O I X , C R È C H E S , S T A T U E S 

Encens, Mèches, Bra ise pour Encensoirs , C i re 

< 3 r . J L , Eî P O U L L O U I N 
1 8 , at n e d e l a T r i n i t é « C J U I X G A M P » 

RÉPARATIONS DE VASES ET OBJETS SACRÉS, 
ORFEVRERIE DE TABLE, ARGENT MASSIF KT ARGENTE 

La Doruro, la Réargenture des Couverts et Orfèvrerie de Table, le Bronzage, lo 
Vernis doré sur métaux, sont oxécutés dans mon Atelier et garantis sur facture. 

TARIF DE RÉ ARGENTURE DES COUVERTS ET CAFÉS 

Poids d'argent garanti (par douzaine) 

GO grammes, le, couvert, 2 (r. — 72 «;r„ lo couv., 2 fr. 25. - • 8'i gr., lo cbuv., 2 fr. 50. — 
loi) sr., locouv., 3 fr. — CAFES, 12 gr., l'unité O fr. 50. — 18 gr., O fr. 60. — LOU­
CHES, 3 à 5 fr. 

MINIATURES PHOTO-BIJOUX. MOXTURES OR, ARGEXT, IMITATION 

DonilahoiirPrez gali a Varcliadourezou Spoil 
C H A T E L L E R A U L T (Vienne) 

G WEltZUUGEZ VltAZ 
E V I T O R E R E AI R A I V X 

1.000 M A R C I I - I I G U A R A" 
er id Polred ha Merc'lied 

skuer " Touriste " pinvidik braz. 
Kammcdou koat pe dir nikellet. 
Starderez var ar gammed. Harz-
pri. Sac'hik. Alc'houez. C'boue-
zerez ha Burcd. 

P n e u m a t i k g w a r a n t e t , g r e a t g a n i 

Mekanihou nwaranlisset deus pep si labour, ISO lur pact duxtu, c-lec'h S50 lur. 

5 0 0 M A R C B I - H O U A M red. pnou DUNLOP, 1 4 5 lur e-lec'h 2401ur. 
2 0 0 M A I t l " I I H O I A I I . Y chench buander RETRO-EON, Pneu 

DUNLOP a t O 1. e-lec'h 3401 

SYKLISTED ! 
CHASE0UR1EN ! 

NE CHORTO/JT 

KKT B VE KAT 

T O U T A l l S T O C K 

V 
5 0 0 Fuzul " Lefauchcux ", 5 0 lur e-lec'h O » 
40QFuzulslcoerc'hreiz,pouUrpyroxylot 1 I O 1. o-leç'h SS5 
5 0 0 Fuzul Tri brenn, poultr pyrovlet 1 SOI . e-lec'h ÄJMJ 
>iOOFuzul " Hammcrless " tri bròmi 1901. e-lec"h:r?0 

Ar C'hatalog a ve ha¿et evid netra pa her goulennei 
digant Dlrehtourlen ar 

N i N U F A C T U R E F R 1 N Ç 4 I S B D ' A R T I C L E S D E S P O R T S 

C H A T E L L E R A U L T ( V i e n n e ) 

Benviou labour-douar mod nevez parfeteet 

M A G M E R - B E D U 
E r e r - B r a b a n t s impl ha doubl 

merk « Jui ' iTiii i» euJcZ douarou hag a beg 

ljiner-0Mrer 

en GROSLAY 3eine-et-0ise) 

D i s l c i R c z a d c g o u K n i ï t r e - b r o i o i i 
BS 

L I E G E 1905, ha M I L A N 1906 

P R I Z I O U B R A Z 

Draillerez irvin nevez didorrapl he c'hern 
Draillercz-grisiou garni trocrez diabarz 

a c'hail mala 300O lur an heur 

É R E R - B R A B A i \ T i ' i i r S U C H l ia d a o u S O C It 

giz ait Amorik, ovid douarou gleb 

Labour dispar, gant an neubeuta poan 

Erer-Daousoc'li, 
var 

Trisoc'h, Döulerezei, Ogejou ft, Kuluvatourîefl 
, Wm Ni lia j o u i , fiic'tteierezea, etc. 

Ar C'hatalog gant poltvejou ha dishlei'tadures evit netra, var goulen 

Gwerzer evitan : Charles ROYER, KERAE3B 

P o u r l é g a l i n a t i o a d e s s i g n a t u r e s c i c o n t r e En Mairie de C a r h a i x , l e 190 


